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Conseil Communautaire >>>
La Montagne (01.02.20) > « Taxe transport : les patrons voient rouge »,
La Gazette de Thiers (06.02.20) > « Une taxe qui fait grincer des dents »,
retour sur le Conseil Communautaire du 30 janvier dernier

Mobilité >>>
La Gazette de Thiers (16.01.20) > « La nouvelle grille horaire de la discorde »,
focus sur la modification des horaires de trains entre Thiers et Clermont-Ferrand

Communication >>>
La Montagne (15.01.20) > « Tout TDM à portée de clic sur le web »

Santé >>>
La Montagne (14.01.20) > « L’hôpital de Thiers veut se moderniser »,
La Gazette de Thiers (23.01.20) > « Un investissement de 17 millions d’euros »,
zoom sur le bilan 2019, les projets, avancées et challenges de l’hôpital de Thiers-Ambert

Tourisme et attractivité >>>
La Gazette de Thiers (30.01.20) > « Un label pour augmenter l’attractivité »,
focus sur la candidature de TDM pour obtenir le label pavillon bleu pour Aubusson d’Auvergne

Saison culturelle jeune public Les Jeunes Pousses >>>
La Montagne (20.01.20) > « Une saison pour connaître Alexis Bruchon »,
La Montagne (13.01.20) > « La bibliothèque expose Alexis Bruchon »,
La Montagne (06.02.20) > « Alexis Bruchon en haut de l’affiche »,
zoom sur l’exposition itinérante d’Alexis Bruchon dans le cadre de la saison 2019-2020

Enfance-Jeunesse, Education Artistique et Culturelle >>>
La Montagne (06.02.20) > « Une oeuvre collective des enfants »,
article sur le projet de réalisation d’une oeuvre en terre cuite par les accueils de loisirs 
de TDM au Château d’Aulteribe, au mois d’avril prochain

Gestion des déchets ménagers >>>
La Gazette (30.01.20) > « Une déchèterie toute neuve ouvrira en 2021 à St-Rémy »,
focus sur la construction d’une nouvelle déchèterie, à St-Rémy

La Gazette (06.02.20) > « Le gaspillage alimentaire jette un froid, TDM active sur la prévention »,
La Montagne (17.01.20) > « La chasse au gaspillage lancée au self »,
zoom sur une opération liée à la réduction des déchets en milieu scolaire, dont TDM est partenaire
et focus sur les actions de prévention de TDM

La Gazette de Thiers (16.01.20) > « L’hôpital fait un pas vers l’écologie »,
focus sur une action de réduction de déchets à l’hôpital de Thiers

La Montagne (31.01.20) > « Petit garçon, grande idée » : zoom sur une initiative originale, à l’école de Paslières

Cela se passe aussi sur le territoire >>>
La Montagne (11.01.20) > « Une première pierre posée » [Puy-Guillaume, La Monnerie, Celles...]
La Montagne (12.01.20) > « L’école rénovée à la rentrée » [St-Rémy-sur-Durolle, Courpière]
La Montagne (15.01.20) > « PNR et métropole main dans la main » [Livradois-Forez]
La Montagne (21.01.20) > « Le THIERS reçu en ambassadeur à l’Elysée » [TDM, Thiers]
La Montagne (22.01.20) > « Les écoliers thiernois passent à 4 jours » [Thiers]
La Montagne (23.01.20) > « Fontenille Pataud connecte la tradition » [Thiers]
La Montagne (24.01.20) > « De retour sur le chemin de l’emploi » [Puy-Guillaume]
La Montagne (24.01.20) > « Luca Breteler expose à la bibliothèque » [Chabreloche]
La Montagne (28.01.20) > « Le conservatoire révèle l’envers du décor » [Thiers]
La Montagne (29.01.20) > « La majorité des maires prêts à repartir » [TDM]

Cela se passe aussi sur d’autres territoires >>>
La Gazette de Thiers (11.01.20) > « Un conseil des habitants se prépare » [ALF...]
La Montagne (15.01.20) > « On est au début de quelque chose » [ALF]

Cliquez sur l’article souhaité pour atteindre la page
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Thiers Vivre sa ville

Thiers

MOBILITÉ■ Depuis le 1er janvier, certaines entreprises de l’arrondissement payent le versement transport

Taxe transport : les patrons voient rouge

Fanny Guiné
fanny.guine@centrefrance.com

I ls étaient une dizaine, pré­sents dans le public à l’occa­
sion du conseil communau­
ta i re de Thiers Dore e t

Montagne, jeudi. Ils ont attendu
les questions diverses pour
pousser leur « coup de gueule ».
« Ils », ce sont des chefs d’entre­
prise de l’arrondissement de
Thiers, qui ne veulent pas de la
taxe « versement transport » que
leur impose Thiers Dore et
Montagne depuis le 1er janvier.

1 Qu’est-ce que le versement
transport ? C’est une contri­

bution locale des employeurs
qui permet de financer les
transports en commun. Cette
taxe est perçue par l’Urssaf qui
la reverse ensuite aux autorités
organisatrices de la mobilité,
donc au nouveau syndicat mix­
te des transports pour l’arron­
dissement thiernois (désormais
composé de 33 communes
membres, celles de TDM, ainsi
que de Lezoux, Peschadoires et
Saint­Jean­d’Heurs).
Tout employeur public et privé
à partir de 11 salariés dont l’éta­
blissement est situé dans ce pé­
rimètre est concerné : depuis le
1er janvier pour les sociétés sur

Thiers, Peschadoires, Lezoux et
Saint­Jean­d’Heurs, et à partir
du 1er mars, pour les entreprises
installées sur les 29 autres com­
munes.
La contribution est calculée
sur la base des rémunérations
des salariés. Le taux de la con­
tribution est compris entre 0 %
et 2,5 %, au niveau national,
hors de l’Ile­de­France. Il varie
selon la taille de l’aggloméra­
tion. Thiers Dore et Montagne a
décidé de le fixer à 0,6 %.

2 Pourquoi les chefs d’entrepri-
se n’en veulent pas ? Une let­

tre et une pétition pour deman­
der son retrait ont été cosignées
par 45 entreprises de l’arrondis­

sement (dont Top Clean Packa­
ging, Tarrerias Bonjean, Forginal
industrie, groupe Combronde,
Intermarché, Adiamas, Jaku­
bowski…). « Nous savons tous
qu’il est impossible de mettre
en place des transports fiables
et aux horaires qui conviennent
à chaque société pour la mobili­
té des salariés. Nombre d’entre
nous indemnisent leurs salariés
via une prime de transport pour
justement contrebalancer ce
manque de solutions. Où se
trouvera la contrepartie ? », s’in­
terrogent­ils.
Pour Jérôme Bernard, direc­
teur de l’agence Acto Interim,
TDM « envoie une très mauvai­

se image ». « Nous avons appris
la nouvelle juste avant Noël,
certains début janvier, d’autres
n’ont même pas encore reçu le
courrier. Alors que nos budgets
sont déjà bouclés… », plaide­t­
il. Des chefs d’entreprise qui as­
surent que ce seront les primes
d’intéressement et de participa­
tion des salariés « qui seront
amputées » suite à cette déci­
sion. Le dirigeant de Top Clean
Packaging, François Berry, affir­
me que cela représente une fac­
ture de « 40.000 € » pour son
entreprise. « J’aide des clubs de
foot, je serai obligé d’arrêter
pour faire des économies… » Il
dénonce « un coup de couteau

dans le dos » pour les sociétés
« dans une conjoncture déjà
très compliquée ». Si une taxe
d e 2 % e s t a p p l i q u é e à
Clermont­Ferrand, François
Berry indique que « ce n’est pas
du tout la même offre de trans­
port ».

3 Quelle réponse des élus ? Si le
président de TDM, Tony Ber­

nard, reconnaît que la commu­
nauté de communes « n’a pas
assez communiqué à ce sujet »,
malgré « des consultations par
questionnaire en 2016 », il assu­
re que cet « impôt fléché » n’ira
pas financer une autre dépense
publique que celle de la mobili­
té, enjeu essentiel pour « l’at­
tractivité du territoire ». « On est
le seul bassin de vie du Puy­de­
Dôme qui n’a pas d’offre de mo­
bilité pour ses salariés. Si on
veut que les gens changent leur
mode de transport, on doit
avoir une offre incitative, qui ré­
pond aux trajets domicile–tra­
vail. Et pour la construire, la fi­
nancer, il faut des recettes. »

4 À quoi servira l’argent récol-
té ? Une offre « conséquen­

te » qui devrait être mise en pla­
ce dès septembre, d’après
Abdelhraman Meftah, président
du syndicat mixte des trans­
ports : « Il y aura des bus dès
4 h 30 et jusqu’à 22 heures pour
les entreprises des zones du Fe­
let ou de Racine. Et aussi du
transport à la demande renforcé
sur l’ensemble de TDM. » Le
budget prévisionnel du syndicat
est estimé à 2,6 M€ par an, fi­
nancé pour moitié par cette
taxe (qui rapportera 1,3 M€).
Pour répondre à la contesta­
tion, une réunion entre les élus
et les chefs d’entreprise est or­
ganisée le 17 février. ■

Pour accentuer son offre
de mobilité aux habitants
de l’arrondissement, Thiers
Dore et Montagne a
instauré une taxe,
nommée versement
transport, payée par les
entreprises de plus de 11
salariés. Une décision qui
ne passe pas du tout.

BUS. L’offre de transport en commun sur l’ensemble de TDM devrait être largement améliorée dès septembre 2020.
Le versement transport est censé financer cette mesure.

L’Écho-Tié a aperçu fortuitement une
affichette lui rappelant que la
campagne de recensement était lancée
sur Thiers depuis le 16 janvier et
jusqu’au 22 février. Une opération qui a
lieu chaque année à Thiers. Pourtant
l’Écho-Tié a dans son entourage bien
des Thiernois qui n’ont jamais été
recensés et depuis même leur
naissance… En bon citoyen, l’Écho-Tié,
lui, ne manque aucune campagne. Il

tient ainsi à rappeler que ce
recensement peut être un outil très utile
pour prévoir les politiques publiques.
Ces données sont recueillies pour
alimenter les statistiques de l’Insee et
de façon anonyme. L’Écho-Tié en appelle
donc au sens civique des Bitords. Allez
sur le site le-recensement-et-moi.fr. Vite
fait bien fait. Vous pourrez ainsi aider
nos élus à prévoir le futur de la cité
coutelière.

L’ÉCHO-TIÉ… va se faire recenser en bon citoyen

Budget, mobilité, habitat… Les autres points abordés par les élus
Le premier conseil communautai-
re de l’année de Thiers Dore et
Montagne était principalement
dédié à la présentation du rap-
port d’orientation budgétaire.
« Un contexte toujours très
contraint pour les budgets lo­
caux », voilà comment Daniel
Berthucat, vice­président de
TDM délégué aux finances, a
présenté le rapport d’orienta­
tion budgétaire de 2020.
Budget. Il s’établit à 20,7 M€
pour les dépenses de fonction­
nement. Quant à l’investisse­
ment, il devrait être de l’ordre
de 4 M€ par an, sur la période
2020­2023. La création du futur
centre aquatique constitue le

projet phare de TDM pour les
prochaines années.

L’offre retenue pour
la piscine sera
connue fin février

La décision concernant la can­
didature retenue par la commu­
nauté de communes parmi les
trois groupements qui ont pré­
senté leurs offres sera connue
fin février. « Elles rentrent tou­
tes dans les estimations donc
on a une véritable possibilité de

choix », a précisé le président,
Tony Bernard. L’ouverture de la
piscine est désormais prévue
pour le premier semestre 2022.
Autre gros dossier pour 2020,
les travaux de rénovation et de
mise aux normes du barrage
d’Aubusson­d’Auvergne qui ont
subi des retards pour « des pro­
blèmes de sécurisation », vont
se poursuivre, pour un total fi­
nal de 1,65 M€.
Mobilité. Depuis le 1er janvier,
TDM se substitue à la Ville de
Thiers au sein du syndicat des
transports urbains de l’agglo­
mération de Thiers/Peschadoi­
res, qui s’est transformé en syn­

dicat mixte. Les 29 autres
communes de TDM adhèrent
désormais à ce syndicat mixte à
compter du 1er février, une dis­
position votée à l’unanimité par
les élus, jeudi soir.
Habitat. Pour améliorer l’habi­
tat privé (lutte contre la précari­
té énergétique, travaux d’adap­
tation au vieillissement ou au
handicap…), vingt­cinq dossiers
de demande de contribution de
propriétaires occupants ont été
déposés à TDM, dans le cadre
des PIG (Programme d’intérêt
général). Le total des subven­
tions attribuées pour l’ensemble
d e c e s d o s s i e r s e s t d e
40.476 €. ■

AUBUSSON. Les travaux au
barrage vont se poursuivre.

ROTARY CLUB. Un film pour la recher-
che. Comme chaque année, le Rotary
Club propose l’avant­première d’un
film au profit de la recherche des ma­
ladies sur le cerveau, Le Prince oublié,
le nouveau film de Michel Hazanavi­
cius avec Omar Sy et Bérénice Bejo,
mardi 4 février, au cinéma Le Mo­
naco, à 20 h 30. Le tarif de la place est
de 15 €, 7 € sont pour le cinéma et 8 €
pour la recherche. ■

Retour
SOMMAIRE
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◗◗ THIERS & LIVRADOIS-FOREZ
POURQUOI LES ENTREPRISES DU BASSIN SONT EN COLÈRE ?

Une taxe qui fait grincer des dents

◗◗ C’est par un courrier
que les chefs d’entreprises
du bassin thiernois ont été
informés qu’ils devraient
désormais payer une taxe
de 0,6 % pour financer
l’offre de mobilité sur leur
secteur. Outre le moyen
d’information un peu ca­
valier, c’est bien cette taxe
que les chefs d’entreprises
pointent du doigt. Jugée
trop élevée et déconnectée
de la réalité du terrain et
des besoins.

38.000 € pour
Top clean packaging
« Cette taxe de 0,6 % en
fonction de la masse sala­
riale [pour les entreprises
de plus de 11 salariés à
Lezoux, Peschadoires ,
Saint­Jean­d’Heurs et les
30 communes de TDM,
ndl r ] pour moi , c’es t
38.000 € », lance François

La taxe transport de 0,6 %
sur les entreprises du bassin
thiernois a été votée, à une
voix près, à l’unanimité lors
du conseil communautaire
de Thiers Dore et Montagne
(TDM) en avril. Cette der-
nière est entrée en vigueur
au mois de janvier. Soule-
vant la colère des chefs
d’entreprises, qui l’ont dé-
couverte.

Berry, directeur général de
Top clean packaging ,
groupe basé à Peschadoi­
r e s . « E n t o u t , c ’ e s t
1,3 M € », précise Jérôme
Bernard, directeur d’Acto
intérim. « Jusqu’à mainte­
nant, on s’est très bien dé­
brouillés sans les élus
pour la mobilité, avec le
train, le co­voiturage.
Nous n’avons pas besoin
d’eux. Cette offre de mobi­
lité, personne ne va en
profiter, les profils des sa­
lariés sont trop pluriels, le

secteur est trop vaste, c’est
impossible à mailler. Ré­
sultat : nous allons payer
pour rien », ne décolère
p a s F r a n ç o i s B e r r y.
D’autant plus que la majo­
rité des entreprises ont
déjà mis en place une pri­
me de mobilité pour ses
salariés. Certains secteurs
y étant même obl igés
comme le bâtiment et
bientôt la plasturgie et la
métallurgie. Pour les en­
trepreneurs, aucun doute,

les perdants seront les sa­
lariés au bout du compte.
Pour faire entendre leur
mécontentement, une di­
zaine de chefs d’entrepri­
ses était présente lors du
dernier conseil commu­
nautaire de TDM, jeudi
30 janvier, pour porter la
voix des 45 signataires de
la lettre adressée aux élus.
Si les élus du territoire,
Tony Bernard président de
TDM, et Abdelhraman
Meftah, président du Syn­
dicat intercommunal à vo­

cation unique des trans­
ports urbains thiernois
(Sivutut), reconnaissent
que les délais d’informa­
tions ont peut­être été un
peu courts, ils ne revien­
nent pas sur la décision
votée quasiment à l’unani­
mité en conseil commu­
nautaire, persuadés que ce
sera une bonne chose
pour le territoire et le sec­
teur économique. « Le
bassin de Thiers est le seul
bassin de vie dans le dé­
partement du Puy­de­Dô­
me qui n’a pas une offre
de transport en commun,
assure Tony Bernard. L’of­
fre qui va être proposée
est adaptable, elle n’est
pas figée, nous voulons ré­
pondre aux besoins des
entreprises. »

Une offre qui répond à
70 ou 80 % des besoins
Le président du Sivutut,
lui, regrette que les chefs
d’entreprises ne se soient
pas intéressés avant au
projet d’offre de mobilité.
Car il assure que dès 2016,
ces dernières ont été con­
sultées, via un question­
naire. Questionnaire qui
n’a récolté que 30 répon­
ses. « Oui, ce que nous al­
lons proposer ne répondra
jamais à 100 % aux be­

soins, mais au moins à
70 ou 80 %. Le système
n’est pas parfait, mais il
n’y en a pas d’autres pour
avoir un service digne de
ce nom », assure l’élu.
Une réunion sera organi­
sée lundi 17 février entre
les signataires du courrier
adressé aux élus et les
deux présidents. François
Berry et Jérôme Bernard,
en quelque sorte les por­
tes paroles de leurs homo­
logues du bassin, sont dé­
terminés. « Nous voulons
que cette taxe soit retirée.
Nous ne sommes pas là
pour négocier. En revan­
che, tout le monde est
d’accord pour discuter et
travailler pour proposer
une offre correcte. Mais
cela ne doit pas passer par
une taxe », assène Jérôme
Bernard.
Pour Abdelhraman Mef­
tah, cette réunion sera
l’occasion d’exposer clai­
rement en quoi va consis­
ter l’offre de mobilité ima­
ginée par le Syndicat .
« Nous allons présenter
l’offre initiale, mais aussi
écouter ce que les chefs
d’entreprises ont à nous
dire. Et s’ i l y a besoin
d’amender cette offre,
nous le ferons. »

SARAH DOUVIZY
sarah.douvizy@centrefrance.com

Une taxe transport a été mise en place pour les entreprises afin de financer l’offre de
mobilité sur le territoire. Une taxe qui fait réagir fortement les chefs d’entreprises.

NEUF MOIS PLUS TARD

La plateforme de vérification de biens OK Okaz est en service

◗◗ Dans leur petite maison
courpiéroise, il faut les
voir travailler en mode
start­up, avec chacun un
ordinateur, cafés à rallon­
ge pour tenir le coup. Car
Ludovic Colombo et sa
compagne Laurie Mallaret
travaillent d’arrache­pied
pour arriver à leur fin.

Communiquer,
objectif numéro un
La nuit, ils ont leurs em­
plois respectifs. Le jour, ils
p lanchent sur l e s i t e
<www.okokaz.com>. L’idée
de Ludovic. Et après plu­
sieurs mois de défis, ils
ont enfin mis en place la
plateforme collaborative,
dont la version finale a été
m i s e en l i g n e ma rd i
28 janvier, bien aidés par
une nouvelle collaboratri­
ce dans l’équipe depuis
quelques mois, Amélie
Brunel , chargée de la
communication, et qui ap­

Au mois de mai 2019, La
Gazette rencontrait Ludovic
Colombo, un Courpiérois de
25 ans, qui décidait de créer
Ok Okaz, un site internet
permettant aux particuliers
de faire vérifier leurs achats
d’occasion par un autre par-
ticulier. Depuis, le bébé a
bien grandi, et est officielle-
ment en ligne depuis mardi
28 janvier.

porte sa touche créative.
Leur objectif aujourd’hui,
communiquer en masse
sur les réseaux sociaux et
dans la presse, pour faire
comprendre le concept de
leur projet.

« Ce n’est pas unique­
ment une plateforme col­
laborative, insiste Amélie.
Ce sont des particuliers
vérifieurs, qui vont vérifier
des biens d’occasion pour
des particuliers deman­

deurs, mis en relation via
notre site. I l n’y a pas
d’annonce de biens d’oc­
casion sur le site. L’objectif
est simplement d’avoir un
avis neutre avant l’achat,
s’il est loin, et qu’on ne

souhaite pas se déplacer.
C’est apporter de la con­
fiance et de la sécurité à
l’acheteur par le vérifieur.
Le vérifieur est ensuite
évalué sur le site par le
demandeur. »

« Cela concerne les voi­
tures d’occasion, l’immo­
bilier, les motos, le high­
tech, enchaîne Ludovic. Le
service coûte entre 30 et
80 €, négociable entre les
deux parties, et c’est aussi
en fonction des caractéris­
tiques du bien. Et bien
sûr, après la vérification,
rien n’oblige à acheter. »
Dans le Puy­de­Dôme et
les Bouches­du­Rhône, Ok
Okaz a lancé une campa­
gne publicitaire sur Le
Bon Coin, et attend les
premières retombées. On
n’a rien sans rien…
« À nous maintenant
d’acquérir une commu­
nauté de vérifieurs, des
gens qui veulent arrondir
leurs f ins de mois par
exemple. Car on aura beau
avoir des demandeurs, si
on n’a pas de vérifieurs, le
concept ne fonctionne
pas. En sachant que l’ins­
cription est gratuite pour
les deux parties sur le
site. » Et pour tout com­
prendre efficacement, une
vidéo a même été mise en
ligne pour expliquer la dé­
marche d’Ok Okaz au plus
grand nombre.

ALEXANDRE CHAZEAU

SITE INTERNET.
<www.okokaz.com>
FACEBOOK.Ok Okaz.

« La confiance dans l’occasion », voilà le slogan d’Ok Okaz, la plateforme collaborative qui permet la vérification des
futurs achats de biens d’occasion.
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◗◗ COUP DE PROJECTEUR
LIGNE THIERS CLERMONT-FERRAND

La nouvelle grille horaire de la discorde

◗◗ Les trois trains au départ
de Thiers en direction de
Clermont­Ferrand le ma­
tin, et les trois autres
trains du soir dans l’autre
sens ont été modifiés. L’un
d’entre eux devenant
même un bus. Une situa­
tion inacceptable pour les
élus de Thiers, et notam­
ment le premier adjoint
Abdelhraman Meftah, qui
est dans le même temps
vice­président au sein de
la communauté de com­
munes Thiers Dore et
Montagne et président du
Syndicat intercommunal à
vocation unique des trans­
ports urbains thiernois
(SivuTut).

Des nouveaux horaires
à venir
« Ma volonté, lorsque j’ai
été reçu par la SNCF et la
vice­présidente en charge
de la mobilité au sein du
Conseil régional [au mois
d’octobre, ndlr] était de re­
trouver les trois trains du
matin et du soir avant

Depuis un mois les usagers
de la ligne SNCF Thiers
Clermont-Ferrand ont appris
à faire différemment. De-
puis cette date la société a
significativement modifié la
grille horaire.

tout. » A priori, l’élu a eu
gain de cause. « Nous
avons été entendus et les
horaires ont été révisés
pour revenir quasiment
comme avant, à 15 minu­
tes près », précise Abdel­
hraman Meftah.
Le calendrier aurait pu
laisser croire qu’il n’était
pas nécessaire de passer
par la case nouveaux ho­
raires, mais « l’inertie de
l ’entrepr ise fa i t qu’ i l
n’était plus possible de fai­

re machine arrière », pré­
cise le premier adjoint à la
Ville de Thiers.
De son côté la Région as­
sure avoir mis tout en
œuvre suite aux revendi­
cations des élus locaux et
des usagers. « La demande
ferme formulée par la Ré­
gion à la SNCF, compte
tenu de l’impossibilité de
mettre en service le nou­
veau plan révisé dès l’in­
troduction du service 2020

(au 15 décembre), était de
mettre en œuvre cette ré­
vision pour le début de
cette année 2020, précise
la Région Auvergne­Rhô­
ne­Alpes, autorité organi­
satrice pour les transports
TER. Ces discussions sont
intervenues en octobre et
en novembre avant le con­
flit social qui touche no­
tamment la SNCF. » Un
conflit qui a partiellement
paralysé la société.
Pour savoir donc quand

précisément ces horaires
revus et corrigés seront
mis en route, SNCF et Ré­
gion se renvoient la balle.
Il faudra attendre, comme
souvent sur ce type de su­
jet.

SARAH DOUVIZY
sarah.douvizy@centrefrance.com

Débat. Dans le cadre de l’exposition
La fin des chemins de traverse de la
photographe Nadine Bourdonnaux sur
la voie ferrée entre Thiers et Boën, la
Ville de Thiers organise un débat sur
les enjeux de la mobilité animé par le
Syndicat intercommunal à vocation
unique des transports urbains
thiernois jeudi 16 janvier à 18 heures
à l’Usine du May.

La nouvelle grille horaire en date de 15 décembre a été source de nombreuses discussions
entre élus locaux, régionaux et la SNCF. Une modification devrait être effective
prochainement. (PHOTO D’ILLUSTRATION)

USAGERS

En voiture jusqu’à Vertaizon

◗◗ « J’ai testé pour la pre­
mière fois ce matin [lundi
13 janvier, ndlr] les nou­
veaux horaires, lance Do­
minique De Muynck, usa­
gère régulière de la ligne
SNCF Thiers Clermont­
Ferrand. Et ce n’est pas
concluant. Je suis partie
40 minutes plus tôt, et je
vais rentrer plus tard. Cela
va se terminer avec la voi­

Si les nouveaux horaires ont
été mis en circulation il y a
maintenant un mois, la
grève contre la réforme des
retraites a quelque peu pa-
ralysé le trafic. C’est donc
tout récemment que les
usagers se frottent à cette
nouveauté. Sans conviction.

ture jusqu’à Vertaizon,
pu i s en t ra in . Ce qu i
m’ajoute 40 km de voiture
par jour. »
Pour cette usagère il n’y
a pas de doute, les nou­
veaux horaires ne sont pas
adaptés, et surtout, vont
changer les habitudes des
gens, qui vont favoriser la
voiture. Et l’option du bus
n’est pas recevable pour
Dominique De Muynck.
« D’une part c’est plus
long, et ensuite, person­
nellement, je suis malade
en bus, donc je ne peux
pas le prendre. »
Les nouveaux horaires ?
L’usagère s’en contentera.
« Ce ne sera pas aussi con­
fortable qu’avant, mais

c’est une question de bon
sens. Finalement, on va se
contenter de quelque cho­
se de dégradé, mais par
rapport à ce qu’il y a en ce
moment, c’est toujours
mieux », confie­t­elle.
Pour ce qui est de la date
de la mise en service, rien
n’a été annoncé. « Habi­
tuellement les horaires
sont modifiés au 15 dé­
cembre et au 15 juin. Mais
nous ne savons rien. Si
c’est dans un an, claire­
ment, cela va vider les
trains. Il se murmure que
ça serait peut­être en
avril… » Il ne reste plus
qu’à prendre son mal en
patience.

S. D.

Les horaires mis en place au mois de décembre ne sont pas satisfaisants pour les usagers
de la ligne TER Thiers Clermont-Ferrand. (PHOTO D’ARCHIVES)
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Des travaux à venir en 2021
◗◗ Au mois de juillet, la Ré­
gion Auvergne­Rhône­Al­
pes annonçait le lance­
m e n t d ’ u n p l a n d e
sauvetage des petites li­
gnes lancé par la Région.
Dans ce plan se trouve en
bonne p l ace l a l i gne
Thiers Clermont­Ferrand.
« Un renforcement (*) de
l’offre est en cours d’étude
sur cet axe, pour une mise
en place à partir du servi­
ce annuel 2020, afin de vi­
ser une desserte proche de
la demi­heure entre Ver­
t a i z on e t C l e rmon t ­
Ferrand, ainsi qu’une
meilleure continuité sur la
journée, annonçait la col­
lectivité. SNCF Réseau a
identifié des besoins de
régénération notamment
situés sur l’extrémité de la
ligne, entre Pont­de­Dore
et Thiers. Ces travaux, à
réaliser en 2021, sont né­

cessaires pour supprimer
les forts risques de ralen­
tissement pesant sur cette
zone, et garantir les circu­
lations ferroviaires de l’en­
semble de l’axe. »
Dans ce contexte, la
SNCF propose un pro­
gramme d’études et tra­
vaux à mener de 2019 à
2021 qui porte sur : des
remplacements de traver­
ses au niveau des joints de
rail (les défauts constatés
ont un impact sur la géo­
métrie de la voie et peu­
vent générer un risque de
déraillement), du rempla­
cement de rail et moder­
nisation d’appareils de
voie, quelques travaux se­
condaires d’ouvrages d’art
et signalisation. Les tra­
vaux proprement dits se­
ront réalisés en 2021.
(*) Un renforcement qui laisse
de côté les arrêts Thiers et Pont
de Dore.
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Thiers

7 janvier, que vous soyez « ha­
bi tant » , « entrepr ise » ou
« touriste », ou encore que vous
choisissiez le menu déroulant
horizontal laissant le choix en­
tre différents mots­clefs ou en­
core en un clic qui permet de
faire des choix entre agenda, of­
fres immobilières, offres d’em­
ploi, collecte des déchets, taxe
de séjour, publications ou vi­
déos, vous serez orienté selon
vos besoins auprès des services
concernés, pourrez recueillir les
informations essentielles quel
que soit le sujet qui vous préoc­

Facebook, Instagram et YouTu-
be… La communauté de commu-
nes Thiers Dore et Montagne, dès
ses premiers mois d’existence en
2017, a pensé réseaux sociaux. Il
ne lui restait plus qu’à exister au
sein d’un site Internet.
Le service communication de
l’intercommunalité a œuvré de
nombreux mois, accompagné
par une société clermontoise
spécialisée, pour fignoler un
très exhaustif www.cctdm.fr qui
vous permet de retrouver tous
les services de TDM, Mais bien
plus encore… Ainsi depuis le

cupe, ou dirigé vers un autre
site. Vous pourrez retrouver les
publications « papier » de l’in­
tercommunalité mais aussi les
comptes rendus des précédents
conseils communautaires. « Le
site s’est voulu le plus complet
possible d’où, en partie, le délai
pour y parvenir », souligne Kari­
ne Méchin, directrice du service
communication. Quoi qu’il en
soit il mérite le détour pour qui
s’intéresse de près ou de loin à
tout ce qui se passe sur le terri­
toire des trente communes de
Thiers Dore et Montagne. ■

INTERCOMMUNALITÉ■ La communauté de communes créée le 1er janvier 2017 a enfin lancé son site le 7 janvier

Tout Thiers Dore et Montagne à portée de clic sur le web

CCTDM.FR. Tony Bernard, président de TDM et Karine Méchin, directrice du
service communication lors de la présentation du tout nouveau site.

CULTURE■ L’Université populaire de Thiers vous convie à cinq rendez­vous de partage de connaissances

Idées et sujets d’actualité en Kiosque

Geneviève Thivat

R éservez cinq de vos soi­
rées – voire un peu plus –
jusqu’en avril ! Cinq ren­
dez­vous mitonnés aux

petits oignons par l’équipe du
Kiosque, Université populaire
de Thiers et de sa région. Tous
vous permettront d’approfondir
des sujets le plus souvent d’ac­
tualité, tant d’un point de vue
philosophique, historique, géo­
graphique, sociologique, que
biologique ou autre…
Le premier d’entre eux est pro­
posé et organisé conjointement
par la Maison du Pont, samedi
prochain :

Samedi 18 janvier
La Nuit de la lecture se tiendra
à la Maison du Pont, à Pont­de­
Celles, à partir de 16 heures. Au
programme : présentation con­
tée par Laurence Hugues de son
livre­carnet Pas vu Maurice.
Puis après un repas partagé,
chacun des participants pourra
proposer des lectures de son
choix (entrée libre).

Jeudi 30 janvier
Ensuite, ce sera au tour de la
Nuit des idées qui se tient le
jeudi 30 janvier, dans le monde
entier, entre la Nouvelle­Zélan­
de et la Californie, de faire esca­

le à Thiers, à partir de 18 heu­
res, à l’Usine du May, avenue
Joseph­Claussat à Thiers. Le
Kiosque s’est plu à décliner le
thème « être vivant », autour
d’une conférence intitulée « In­
telligence artificielle et intelli­
gence humaine : augmenter
l’homme ou le simplifier », ani­
mée par Gérard Guièze, profes­
seur de philosophie à l’Universi­
té Blaise­Pascal, conférencier
sur les problèmes éthiques et
politiques du monde contem­
porain.
Une table ronde sera ensuite
animée par Claire Lebon, pro­

fesseure de philosophie au lycée
Montdory de Thiers. Sera égale­
ment présentée une exposition
« BIO diversité, nos vies sont
liées » créée par Noé Conserva­
tion.
Et parce qu’« être vivant, c’est
aussi chanter et danser », com­
me le présente la présidente An­
nette Corpart, une improvisa­
tion vocale sera proposée par
Gaëlle Cotte, professeure de
chant au conser vatoire de
Thiers et animatrice de l’atelier
d’improvisation vocale, et Em­
manuelle Gillet, professeure de
piano au conservatoire, avec la

participation d’élèves de la clas­
se d’improvisation vocale (en­
trée libre).

Lundi 17 février
Le rendez­vous suivant du
Kiosque se tiendra le lundi
17 février à 20 heures, à la salle
Copernic d’Espace, à Thiers.
Jean­Noël Toulon, professeur
d’histoire­géographie animera
une conférence sur le thème de
l’histoire des migrations des po­
pulations. « La question migra­
toire est au cœur du débat pu­
blic. Qui migre et pour quelles
raisons ? Comment les sociétés
d’accuei l perçoivent­el les

l’étranger qui les rejoint et com­
ment cette perception a­t­elle
évolué ? Pourquoi peut­on par­
ler aujourd’hui de crise migra­
toire ? », feront partie des ques­
tions abordées au cours de cette
soirée (*).

Lundi 2 mars
Un autre sujet ô combien d’ac­
tualité sera le thème de la con­
férence suivante : « le droit de la
mer entre hier et aujourd’hui ».
Gaëtan Balan, docteur en droit
de l’Université de Nantes, origi­
naire d’Ambert, interviendra le
lundi 2 mars, à 20 heures, à la
salle Copernic d’Espace. De la
Lex Gabina, contre les pirates
au Ier siècle avant notre ère jus­
qu’à l’élaboration des traités in­
ternationaux d’aujourd’hui, le
droit de la mer s’est construit
sur plusieurs grands principes
comme le devoir d’assistance en
cas de péril en mer ou la liberté
de navigation. Qu’en est­il
aujourd’hui ? (*)

Lundi 6 avril
Enfin la dernière conférence
d e c e c y c l e – e t a v an t l e
« grand » événement du Kios­
que sur l’écriture, qui se tiendra
du 21 avril au 17 mai – portera
sur la forêt. Elle sera animée par
Claudy Combe, ingénieur fores­
tier du Parc Livradois­Forez, le
lundi 6 avril, à 20 heures, à la
salle Copernic, à Espace. Façon­
née par l’Homme, la forêt mé­
tropolitaine française interroge :
écologie forestière et économie
de la filière bois sont­elles com­
patibles ? Quel est son avenir
dans le contexte du change­
ment climatique ? (*) ■

(*) Sauf mention contraire, le tarif des
conférences est de 5 €, 3 € pour les ad­
hérents et 1 € pour les bénéficiaires des
minima sociaux.

Le Kiosque, Université
populaire de Thiers et sa
région, vient de dévoiler
sa programmation des
prochains mois. Premier
rendez-vous samedi avec
la Nuit de la lecture
organisée conjointement
avec la Maison du Pont.

ASSOCIATION. Annette Corpart, présidente de l’Université populaire de Thiers et sa région, Danielle David, vice-prési-
dente, Jacques Begey, membre et Jacques Bechon, trésorier adjoint, lors de la présentation des prochains rendez-vous.

En surfant sur Internet, l’Écho-Tié
a découvert qu’une nouvelle star est
née en Livradois-Forez. Dans son
malheur, soulagé par une nouvelle
prothèse, l’âne Botter est devenu une
« superstar », selon le site de l’Adada,
l’association nationale des amis des
ânes d’Ambert. Ce n’est pas encore le
Walk of fame de Los Angeles, mais déjà
une petite notoriété à travers plusieurs
articles dans la presse. Elle a été

alimentée par les amis de l’Écho-Tié de
La Montagne mais aussi par des
journalistes de La Dépêche,
du Parisien-Aujourd’hui en France,
de France 3, et de Cheval Mag. Autant
qu’il s’en souvienne l’Écho-Tié, lui-même,
avait raconté l’histoire de Botter en
avant-première ! Il espère que Botter
saura s’en rappeler quand il trottinera
sur les tapis rouges du haut de ses
quatre jambes retrouvées.

L’ÉCHO-TIÉ… a vu l’âne Botter devenir une superstar CIRCULATION. À Granetias, à Thiers.
Afin de permettre le bon déroulement
des travaux de réalisation d’un bran­
chement de gaz, la circulation se fera
sur chaussée rétrécie avec mise en
place d’un alternat manuel, à Grane­
tias, au niveau du centre du village,
du lundi 27 janvier au vendredi
14 février. Le stationnement sera in­
terdit au droit des travaux pendant la
période.
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SANTÉ■ Situation économique, nouvel équipement et projet de réhabilitation évoqués lors des vœux, hier

L’hôpital de Thiers veut se moderniser

Fanny Guiné
fanny.guine@centrefrance.com

À l’aube d’une nouvelle
décennie avec 2020, le
centre hospitalier de
Thiers entre en même

temps dans une nouvelle ère,
après des années tourmentées.
Le nouveau directeur, Patrice
Beauvais, en poste depuis fé­
vrier 2019, est revenu à l’occa­
sion des vœux aux personnels,
hier, sur les chantiers qui ont
abouti l’an passé, ceux qui se
poursuivent et ceux d’avenir,
qui devraient marquer un tour­
nant avec la réhabilitation à
grande échelle espérée du cen­
tre hospitalier. Tout cela en
veillant à sa situation économi­
que, qui demeure fragile.

1 Les réussites : l’unité d’addic-
tologie. D’une capacité de

quinze lits, l’unité d’addictolo­
gie a ouvert depuis mars dernier
au CH de Thiers et les premiers
mois d’exercice sont déjà posi­
tifs, avec 170 séjours dénom­
brés. « Avec cette unité, on a
doublé le nombre de venues en
addictologie », a souligné le di­
recteur, qui a insisté sur la ré­
ponse « graduée » apportée aux
patients puisque l’hôpital tra­
vaille en lien avec le CHU de
Clermont et le centre hospitalier
Clémentel.

2 Les avancées : le projet médi-
cal et immobil ier élaboré.

« Depuis 2016, cet établisse­
ment n’avait pas de boussole,
de vrai cap. Mais depuis juin
dernier, on a enfin un projet
médical commun Thiers­Am­
bert et également un projet im­
mobilier pour remettre à niveau
l’hôpital de Thiers qui a plus de
30 ans », a indiqué Patr ice
Beauvais.
Une extension de la direction
commune a été votée par le
conseil d’administration à trois
Ehpad, ceux de Saint­Germain­
l’Herm, Saint­Amant­Roche­Sa­
vine et Courpière, pour confor­
ter le souhait de développer le
médico­social sur le territoire.

3 Les fragilités : une baisse
d’activités dans certains servi-

ces. Si l’activité ambulatoire et

l’hôpital de jour se portent bien
avec une augmentation de 15 %
sur un an, d’autres secteurs,
comme la gynécologie­obstétri­
que et la chirurgie, ont connu
une baisse de leur activité en
2019. Le nombre de naissances
à la maternité a également chu­
té, passant de 509 en 2018 à 438
bébés nés à Thiers l’an passé.
Pour autant, le directeur se veut
rassurant pour 2020, pointant
l’arrivée d’un gynécologue, du

retour d’un urologue et du ren­
forcement de l’équipe d’ortho­
pédie en mars. Même s’il met
en garde sur l’équilibre écono­
mique du centre hospitalier.
« Cette chute d’activités, c’est
un trou d’air que l’on surmon­
tera. Sans cela, le CH aurait été
à l’équilibre l’an passé, si on
avait eu la même activité qu’en
2018. Nous avons réussi à maî­
triser les dépenses l’an passé,
mais si l’activité stagne, on ne

progressera pas. »

4 Les challenges à venir : mo-
derniser l’hôpital ; créer du lien

avec la médecine de ville. Quatre
axes essentiels ont été évoqués
par le directeur pour l’année à
venir. Outre la poursuite de
changements à anticiper, liés à
la loi Ma santé 2022 votée en
juillet (mise en place de Com­
munautés professionnelles ter­
ritoriales de santé, ou encore
l’investissement dans le Grou­

pement hospitalier de territoi­
re), le directeur a insisté sur la
modernisation du centre hospi­
talier. « Nous ne devons pas
passer à côté de l’impulsion que
veulent donner les pouvoirs pu­
blics en matière d’investisse­
ment dans les hôpitaux, ce se­
rait passer à côté de notre
avenir. »

Un investissement
de 17 M€ envisagé

Le schéma directeur immobi­
lier, voté en octobre, entre cette
année dans sa phase d’études,
avant un début des travaux es­
péré pour 2021. Il prévoit 17 M€
d’investissements pour l’hôpital
de Thiers : le bâtiment principal
sera uniquement consacré aux
soins, avec la délocalisation des
services techniques et adminis­
tratifs dans des bâtiments exté­
rieurs peu utilisés actuellement.
La radiologie déménagera au
rez­de­chaussée, près des con­
sultations externes et des urgen­
ces. Un hôpital de jour polyva­
lent de 11 places sera créé à la
place de la cuisine et de la
pharmacie. L’hôtellerie sera
améliorée, avec des douches
dans toutes les chambres,
chambres qui seront privatives
à 70 % (il n’y a que 30 % de
chambres avec un lit seul pour
l’instant). Enfin, l’Ehpad Le Bel­
védère serait reconstruit à côté
d’Aquarelle, sur le site du Fau,
et garderait sa capacité de 75
lits.
Autre axe important identifié,
l’ouverture de l’hôpital vers la
médecine de ville et vice versa,
« un défi majeur » à court ter­
me. Une action qui doit être
amplifiée, « les généralistes de
Thiers doivent nous envoyer da­
vantage de patients plutôt que
sur Clermont ». Il en va de
l’équilibre économique de l’hô­
pital.
Enfin, le dernier axe concerne
l’intensification du dialogue so­
cial et le développement d’une
meilleure qualité de vie au tra­
vail pour les agents.

5 Certaines activités de soin
renforcées. Le directeur a an­

noncé le renforcement ou la
création d’activités de soin à
l’hôpital : une extension en dia­
bétologie et endocrinologie avec
la mise en place d’un hôpital de
jour, la recherche de moyens
pour permettre des hospitalisa­
tions de jour en pédopsychiatrie
ainsi qu’un projet prenant en
charge l’obésité infantile. ■

Malgré une activité en
baisse dans certains
services, la situation
économique du CH de
Thiers s’est stabilisée en
2019. L’hôpital pense
désormais à l’avenir, avec
en ligne de mire, le projet
de sa réhabilitation.

RÉCOMPENSE. Le directeur du centre hospitalier de Thiers, en présence du conseil de surveillance de l’hôpital, a remis
quatre médailles du travail à des agents hospitaliers, à la fin de la cérémonie des vœux, hier.

L’Écho-Tié le sait d’expérience : on a tout
le mois de janvier pour présenter ses
vœux. Depuis quelques semaines, c’est
donc un flot ininterrompu qui lui arrive
par e-mail ou par courrier. Chacun y va
de son petit mot des plus consensuels -
mais obligés - meilleurs vœux ; des
souhaits de « bonheur, des sourires et d’la
justice sociale » pour les plus politiques ;
des vœux plus littéraires en citant Gorki.
Sans parler de l’illustration : teintée de

l’esthétique d’un Gatsby le Magnifique
par Baz Luhrmann ; d’un coucher de
soleil sur le puy de Dôme ou des
réalisations menées par la commune en
2019. Thiers Dore et Montagne a fait
encore plus original : sans rien oublier
des canons du genre (vœux de bonne
année et citation), elle a proposé un
large diaporama photos de ses agents.
De l’humain et une joie manifeste. Tout
ce que souhaite l’Écho-Tié pour 2020.

L’ÉCHO-TIÉ… est encore à l’heure des (meilleurs) vœux
SOLIDARITÉ

LIVRADOIS-FOREZ. Bilan de
la campagne d’Amnesty
International. La campagne
mondiale « 10 jours pour
signer » était cette année
axée sur la défense de per­
sonnes jeunes de différents
pays dont les droits hu­
mains sont bafoués. Le
groupe d’Amnesty Thiers a
recueilli 2.400 signatures
sur Th ie r s , Coupiè re ,
Lezoux, Bi l lom et Am­
bert. ■

Un scanner dernier cri. Un temps d’acquisition de l’image
plus rapide, des radiations moins importantes, un confort
amélioré : voilà les atouts du nouveau scanner du CH de
Thiers « dernière génération » mis en place depuis no-
vembre. « Nous réalisons 8.000 examens par an. Chaque
scanner est amorti tous les sept ans environ », précise
Pierre Aillot, cadre de santé en imagerie. Coût du nouvel
équipement : 478.000 €, financé par la Région à hauteur
de 200.000 € et par l’Agence régionale de santé
(100.000 €). Le reste est en auto-financement. Des mani-
pulateurs en radiologie du CH d’Ambert ont profité de
l’acquisition pour venir se former en amont, alors que
l’installation d’un scanner à Ambert interviendra cette an-
née.
Une IRM espérée d’ici « trois ou quatre ans ». Le direc-
teur, Patrice Beauvais, l’a confirmé : l’hôpital a pour pro-
jet d’acquérir une IRM, équipement absent à Thiers, d’ici
trois ou quatre ans. « Cela fait partie des équipements de
base d’un hôpital désormais. »

UN NOUVEAU SCANNER À L’HÔPITAL, UNE IRM EN PROJET
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◗◗ THIERS & LIVRADOIS-FOREZ
L’INTERVIEW DE LA SEMAINE

Un investissement de 17 millions d’euros

◗◗ Quel regard portez-vous
sur l’année 2019 ?
Je porte un regard en
nuance. Avec bien sûr des
réussites, des avancées,
des mises en évidence de
fragilités dans cet établis­
sement et des résultats
d’activité qui restent à
confirmer. Parmi les réus­
sites il y a l’ouverture de
l’unité d’addictologie.
L’act ivi té a débuté en
mars 2019 avec 15 lits
ouverts et aujourd’hui cela
représente plus de 170 sé­
jours.

Et en ce qui concerne les
avancées ?
Parmi les avancées, en
juin, nous avons établi un
projet médical sur lequel
nous pouvons nous ap­
puyer. Nous avons aussi
un projet immobilier. Le
défi central c’est la remise
à niveau de l’immobilier.
Cet hôpital est entretenu
et montre l’attachement
de ses personnels, mais il
a plus de 30 ans et il y a
des réhabilitations à me­

À l’occasion de ses vœux, le
directeur du Centre hospita-
lier de Thiers Patrice Beau-
vais a fait le bilan de l’an-
née écoulée et s’est projeté
dans celle à venir.

ner.

Cette année a aussi été mar-
quée par des difficultés ?
Il y a eu des mises à jour
de fragilités, notamment
immobilières. Il y a aussi
des résultats d’activité à
conforter. Il y a des points
positifs avec un dévelop­
pement de l’activité am­
bulatoire et l’hospitalisa­
tion de jour [+ 15 % en
2019, ndlr] mais il y a aus­
si une activité qui n’a pas
progressé voire diminuée
dans certains secteurs
comme la gynécologie­
obstétrique ou l’urologie.

Maîtr iser les dépenses
c’est une chose, et nous y
sommes arrivés en 2019,
mais si l’activité stagne,
nous n’aurons pas pro­
gressé tant que ça.
La chute de ces activités
peut être amortie sur une
année ou deux, mais pas
au­delà. Nous considérons
que c’est un trou d’air que
nous allons surmonter
pour retrouver un niveau
d’activité au moins égal à
celui de 2018. Sans celui­
ci, l’hôpital aurait été pra­
tiquement à l’équilibre fi­
nancier.

Et quels sont les enjeux pour

2020 ?
L’un des enjeux de la loi
Ma santé 2022 concerne
les communautés profes­
sionnelles de santé. C’est
d’autant plus important
que la médecine de ville a
besoin de l’hôpital et vice
versa. Je vais m’efforcer,
dans les trois mois à venir,
de rencontrer des méde­
cins pour leur démontrer
que ce qui peut être fait à
Thiers peut être bien fait.

Un projet pour moderniser
l’hôpital est en gestation.
Qu’en est-il ?
Le Président de la Répu­

blique et le Premier minis­
tre ont rappelé l’importan­
ce de l’investissement
hospitalier public avec un
certain nombre d’annon­
ces fortes sur la reprise
des dettes et un accompa­
gnement de 450 millions
d’euros sur trois ans pour
les investissements de
moindre impor tance.
L’hôpital de Thiers ne peut
pas passer à côté de cette
nouvelle impulsion. À ce
titre, le conseil de sur­
veillance a voté un sché­
ma directeur immobilier à
l’unanimité. Les investis­
sements envisagés sont de
l’ordre de 17 M€.

Sur quoi porteront ces inves-
tissements ?
Nous allons repenser to­
talement l’établissement.
Les services administratifs
actuellement au rez­de­
chaussée seront déplacés
pour laisser la place à de
la consultation externe et
la radiologie. Il y aura la
création d’un hôpital de
jour avec 11 places à la
place de la cuisine et de la
pharmacie. Nous pré­
voyons une amélioration
de l’hôteller ie avec un
passage à 70 % de cham­
bre simple contre 30 %
aujourd’hui, toutes équi­
pées de douches. Il y aura

une mise en sécurité du
site. Pour les bâtiments
annexes, ils seront désor­
mais utilisés à 100 % avec
la cuisine et les services
administratifs. Nous pré­
voyons également le re­
groupement de tous nos
services sur le site du Fau
avec la délocalisation du
Belvédère et la construc­
tion d’un nouveau bâti­
ment à côté de l’Aquarelle.

Quel calendrier est envisa-
gé ?
Nous entrons dans une
phase d’étude, qui devrait
durer un an. Pour l’ins­
tant, tout cela n’est encore
qu’à l’état de projet.

De nouvelles activités sont
aussi sur les rails ?
Nous allons proposer de
nouvelles activités de
soins en 2020 dont une
extension d’activité en
diabétologie avec la mise
en place d’un hôpital de
jour. En pédopsychiatrie
nous avons l’autorisation
d’avoir de l’hospitalisation
de jour sur Thiers, ce qui
nous manque ce sont les
m o y e n s c h i f f r é s à
306.000 €. Nous avons
aussi un projet sur le sujet
de l’obésité infantile.

SARAH DOUVIZY
sarah.douvizy@centrefrance.com

Les voeux du directeur de l’hôpital de Thiers Patrice Beauvais ont été l’occasion de revenir
sur une année importante pour l’établissement de santé.

CÉRÉMONIE DES VŒUX

Claude Nowotny tire sa révérence

◗◗ Alors qu’il a bien enten­
du, évoqué les actions mi­
ses en place par la muni­
cipalité au cours de ses six
dernières années, c’est
surtout sur la dimension
humaine que le premier
magistrat a mis l’accent
lors de son discours de­
vant une assemblée nom­
breuse. « Dès mon arrivée
dans cette ville, je l’ai
aimée. Elle m’a accueillie
avec toute la bienveillance
et la générosité qu’on lui
connaît. Au cours de mon
mandat j’ai approfondi ma
connaissance de la ville, et
l’humain a pris tout son
sens dans les décisions
que nous avons prises », a
débuté le maire.

« La spirale vertueuse
est enclenchée »
Se félicitant de l’attracti­
vité grandissante de sa
commune, confirmée par
les chiffres en hausse de la
population, Claude Nowo­
tny a insisté sur l’impor­

L’émotion était palpable,
mardi 21 janvier, à l’occa-
sion des derniers vœux du
maire de Thiers, Claude
Nowotny. Devant une as-
semblée nombreuse, le
maire a mis un point à
six ans de mandat.

tance des logements à tra­
vers les programmes que
sont l’Anru (Agence natio­
nale pour la rénovation
urbaine) et le NPRU (Nou­
veau programme national
de renouvellement ur­
bain). « Nous avons œuvré
pour que notre ville ait
confiance, pour qu’elle
montre un nouveau visa­
ge, a­t­il partagé. Je suis
conscient qu’il reste beau­
coup de travail, mais la

spirale vertueuse est en­
clenchée. » Pour conclure
ses propos, Claude Nowot­
ny a tenu à dire « merci
aux Bitords. À partir du
mois d’avril je redevien­
drai un simple thiernois,
mais j’aurai plaisir à tous
vous revoir ».
À l’occasion de cette cé­
rémonie des vœux, le
vainqueur du concours
des sapins, organisé dans
les villages, a été désigné.
Le vi l lage de Courty a

remporté le premier prix
avec à la clef 150 € pour
un besoin. Cette cérémo­
nie a également été l’occa­
sion pour le premier ma­
gistrat d’annoncer que
grâce à la mobilisation des
associations, la Ville s’as­
sociait au Rotary club et
fait don des 2.140 € récol­
tés à l’hôpital de Thiers
pour l’achat d’un mam­
mographe.

S. D.

Les vœux du maire Claude Nowotny ont été l’occasion de remettre le premier prix du
concours du plus beau sapin organisé dans les villages lors des fêtes de fin d’année.

FAIT DIVERS

◗ Trois permis retenus à Ambert
Dans le cadre de la lutte contre les cambriolages, les gendarmes
de la compagnie d’Ambert procèdent à des « contrôles de flux »,
c’est-à-dire d’automobilistes. À cette occasion, trois permis de
conduire ont été retenus le week-end dernier à différents points
de la commune d’Ambert. L’un samedi 18 janvier à 16 heures à
un homme de 18 ans qui avait consommé du cannabis. Un se-
cond vers 22 h 15 à un conducteur de 42 ans qui présentait un
taux de 0,49 mg d’alcool par litre d’air expiré (quand la limite
est à 0,25). Enfin un dernier aux alentours de 2 heures du matin
à un homme de 29 ans, qui était à 0,5 mg d’alcool par litre d’air
expiré. Leur voiture a été immobilisée.

Le site immobilier de votre région

Auvergne . Bourgogne . Centre
Limousin . Poitou . Rhône

Il est grand temps de changer !
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◗◗ THIERS & LIVRADOIS-FOREZ
POURQUOI LE LAC D’AUBUSSON ESPÈRE OBTENIR LE PAVILLON BLEU ?

Un label pour augmenter l’attractivité

◗◗ I l y a 30 ans , l e l ac
d’Aubusson voyait le jour,
à cheval sur les commu­
nes d’Aubusson­d’Auver­
gne et Augerolles. Ce site
emblématique du Livra­
dois­Forez, s’il s’étend ma­
joritairement sur la com­
mune d’Aubusson, est
bien géré par la commu­
nau t é de commune s
Thiers Dore et Montagne.

Un lac créé il y a 30 ans
« Lorsque le site a été
créé, il y a 30 ans, les com­
munautés de communes
n’existaient pas, et c’était
déjà convenu que ce soit
géré de manière conjoin­
te », se souvient l’actuel
m a i r e d ’ Au b u s s o n ­
d’Auvergne Bernard Lor­
ton. 30 ans plus tard, un
long chemin a été parcou­
ru. Notamment en matière
de préservation de l’envi­
ronnement. Un mot d’or­
dre pour ceux qui œuvrent
quotidiennement au déve­
loppement du site.

S’il décroche le label Pa-
villon bleu, le lac d’Aubus-
son sera le premier en Livra-
dois-Forez. Et avec cette dis-
tinction, le site espère
gagner en attractivité et
verra en elle la récompense
de 30 ans de travail.

Et ce travail fait du lac
d’Aubusson un « bon can­
didat », de l’aveu du mai­
re, pour peut­être décro­
cher un Pavillon bleu (voir
encadré). Mais candidater
ne veut pas dire être lau­
réat. Si le maire d’Aubus­
son­d’Auvergne est rempli
d’espoir, il reste néan­
moins prudent. « Les jeux
sont faits, nous n’avons

pas la main sur la décision
finale qui sera prononcée
au mois de mai. » Mais en
attendant, la visite, au
mois d’octobre, d’une
auditrice de Teragir [créa­
teur du label, ndlr] laisse
présager une potentielle
bonne nouvelle. « La per­
sonne ne connaissait pas
le site et a eu une bonne
impression. Mais ce n’est

pas elle qui prend la déci­
sion finale », tempère
l’élu.
Quoi qu’il en soit, label
ou non obtenu au mois de
mai, il semblerait que le
Pavillon bleu soit en totale
cohérence avec les actions
menées sur le site du lac
d’Aubusson. Et ce, depuis
toujours. « À la première
lecture du dossier à com­

pléter pour être candidat,
nous nous sommes rendu
compte que nous n’étions
pas si loin. Les efforts à
faire ne sont pas très im­
portants, même s’il est
tou jour s poss ib l e de
s’améliorer », lance Ber­
nard Lorton.
S ’ amé l i o r e r , l e l a c
d’Aubusson le fait cons­
tamment. Notamment
dernièrement avec les tra­
vaux effectués au niveau
du déversoir et de la passe
à poisson. « Prochaine­
ment nous avons prévu de
refaire la partie toilettes »,
précise le maire.

50.000 visiteurs
pour la saison 2019
Et si le lac d’Aubusson
est effectivement retenu,
au mois de mai, pour lais­
ser flotter au vent un Pa­
villon bleu sur les berges
de sa plage, les acteurs du
territoire en sont certains,
cela va apporter une belle
visibilité. « Nous allons ga­
gner en attractivité, et il y
a encore de la marge
même si nous avons tou­
jours du monde en juillet
et août [50.000 visiteurs
pour l’ensemble de la sai­
son 2019, ndlr]. Mais rien
que d’imaginer d’être sur
la même liste que La Bau­
l e , ça en je t t e quand

même non ? » Ça en jette,
oui. Et le Livradois­Forez,
grâce, entre autre, à ce Pa­
villon bleu, franchirait une
étape de plus dans sa quê­
te d’une notoriété touristi­
que digne de ce nom.

SARAH DOUVIZY
sarah.douvizy@centrefrance.com

Le lac d’Aubusson, l’été, est un site de baignade incontournable pour les habitants du
territoire. Mais le reste de l’année, il se révèle être un lieu naturel des plus agréable.
(PHOTO : D’ARCHIVES)

UN AN PLUS TARD

Une déchetterie toute neuve ouvrira en 2021 à Saint-Rémy

◗◗ Février 2018, l’avenir de
cet équipement était en
suspens. Février 2019, une
éclaircie faisait son appa­
rition. Si jusque­là l’équi­
pement n’était pas certain
de continuer d’exister, la
communauté de commu­
nes Thiers Dore et Monta­
gne a fait le choix d’inves­
t i r. Ap r è s une pha s e
d’étude de faisabilité pour
rénover le site saint­ré­
mois, en ce début d’année
2020, le projet passe à
l’étape supérieure.

Le choix d’un architecte
dans les jours à venir
« Nous avons fait l’acqui­
sition de terrains qui sont
positionnés autour du site
de la déchetterie de Saint­
Rémy­sur­Durol le. I ls
n’avaient pas une grande
valeur puisqu’ils étaient
en pente, mais cela nous
permettra d’avoir plus de
p lace pour l e nouve l

C’est l’un des dossiers sur le
haut de la pile à traiter
pour Olivier Chambon, vice-
président en charge des dé-
chets au sein de la collecti-
vité Thiers Dore et Monta-
gne : l’avenir de la
déchetterie de Saint-Rémy-
sur-Durolle. Un dossier qui
avance bien, voire même
très bien.

équipement », assure Oli­
vier Chambon, vice­prési­
dent en charge des dé­
chets à Thiers Dore et
Montagne.
Prochaine étape, qui de­
vrait intervenir très pro­
chainement : « Le choix
d’un architecte pour tra­
vailler sur le dossier. » Les

travaux devraient débuter
à la fin de l’année 2020,
pour une ouverture pro­
grammée en 2021. « Nous
aurons alors un équipe­
ment aux normes, et en­
tièrement neuf », se ré­
jouit le vice­président.
Mais pour ce qui est de
son aspect, rien n’est en­

core défini. « Nous tra­
vaillons dessus avec la
comcom. Il existe beau­
coup de sortes de déchet­
ter ies, et les nouvelles
normes mises en place
sont toujours de plus en
plus drastiques. Nous al­
lons aller voir ce qu’il se
fait ailleurs, notamment

du côté de Clermont Mé­
tropole, pour prendre le
pouls », assure l’élu. Dé­
chetterie à plat, avec des
quais, rien n’est encore ar­
rêté. Une chose est certai­
ne, cela sera « simple mais
pratique pour les usagers
et pour les agents ».
En attendant, le site con­

tinue de très bien fonc­
tionner. « Il y aura sûre­
ment quelques petites
perturbations pendant la
durée des travaux mais
c’est tout, prévient Olivier
Chambon. Nous avons eu
les autor isations pour
continuer de faire fonc­
tionner le site même s’il
est vieillissant, mais seule­
ment si des travaux sont
mis en place. » Ce qui est
donc programmé.

« Une déchetterie
coûte très cher »
En terme de coût, rien
n’est arrêté non plus. Mais
Ol iv ier Chambon sai t
d’ores et déjà que l’inves­
tissement sera important.
« Une déchetterie coûte
t r è s c h e r . Au mo i n s
600.000 € », selon le vice­
président. Mais que les
administrés se rassurent,
« ces travaux ont été anti­
cipés et seront financés
grâce à la taxe d’enlève­
ment des ordures ménagè­
res et ont été inscrits dans
le plan pluriannuel d’in­
vestissements de Thiers
Dore et Montagne. Tout a
été calculé, il ne devrait
pas y avoir d’incidence sur
les impôts de la popula­
tion », conclut l’élu.

S. D.

Les travaux de la nouvelle déchetterie de Saint-Rémy-sur-Durolle devraient débuter en fin d’année. (PHOTO D’ARCHIVES)

Pavillon bleu
« Le Pavillon bleu est un
label à forte connotation
touristique, symbole d’une
qualité environnementale
exempla i re, rappe l le
Thiers Dore et Montagne.
Créé par Teragir en 1985,
le Pavillon bleu valorise
chaque année les commu-
nes et les ports de plai-
sance qui mènent de fa-
çon pe rmanente une
politique de développe-
ment touristique durable.
Aujourd’hui présent dans
45 pays sur tous les conti-
nents, le Pavillon bleu est
devenu une référence
dans les domaines du tou-
risme, de l’environnement
et du développement du-
rable. » Le département
du Puy-de-Dôme compta-
bilise quatre plages [lac
d’Aydat, le lac Chambon
pour deux plages et la
Tour d’Auvergne, ndlr] qui
possèdent ce label.
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Thiers Vivre sa ville

Thiers

CULTURE■ Cinq expositions sur Thiers Dore et Montagne permettent de découvrir ses nombreuses œuvres

Une saison pour connaître Alexis Bruchon

Alice Chevrier
alice.chevrier@centrefrance.com

A vec ses personnages très
élégants, ses manoirs
somptueux, ses arbres
qui semblent avoir dé­

croché des nuages et ses ciels
sombres constellés de points
brillants, Alexis Bruchon dessi­
ne un monde qui fait rêver. Un
univers qu’on a envie de rejoin­
dre en y sautant à pieds joints,
comme seule sait le faire Mary
Poppins.
Avec un peu d’imagination,
c’est presque possible ! L’illus­
trateur et graphiste thiernois est
mis à l’honneur par la commu­
nauté de communes Thiers
Dore et Montagne, dans le cadre
de la saison culturelle pour en­
fants Les Jeunes Pousses. Après
Puy­Guillaume en novembre, il
expose actuellement à Courpiè­
re jusqu’au 25 janvier. Puis ce
sera à Lezoux, La Monnerie­le­
Montel et Thiers (*). Chacune
de ces expositions est accompa­
gnée d’ateliers pour les 7­11
ans, à travers lesquels l’artiste
assure la visite guidée et ensei­
gne le dessin.

Des ateliers de dessin
« On part d’une illustration
que j’ai entamée et d’une petite
histoire, qui est un prétexte
pour compléter le dessin en uti­
lisant différents outils comme
l’aquarelle, l’encre, le feutre, le
crayon de couleur, le collage. Et
le pastel, les enfants adorent
ça !, décrit Alexis Bruchon. Et
quand ils ont fini toutes les éta­
pes, ils découvrent un nouveau
dessin. Je voulais montrer qu’on
peut tout dessiner avec des
techniques très simples. »
Quant aux expositions, elles
mêlent chacune les différentes
œuvres que l’artiste a pu réali­
ser, avec néanmoins un thème
privilégié pour chaque lieu.
« Pour varier les plaisirs !, glisse­
t­il en riant. Si quelqu’un a en­
vie de faire toutes les expos, il
verra des choses différentes. »
Ainsi celle de Puy­Guillaume
était axée sur les affiches de ci­
néma qu’Alexis réinvente, Cour­
pière met en avant la bande
dessinée, La Monnerie devrait
être plus portée sur les albums
jeunesse, alors que l’Usine du
May à Thiers accueillera l’expo­

sition la plus transversale en
clôture de la saison (*).

« Mon idée, c’est
de rester attaché
au territoire »

Ce partenariat sur un an com­
prend aussi la réalisation de
l’affiche et de l’identité visuelle
de toute la saison (lire ci­des­
sus). « C’est un grand pas pour
moi », confie­t­il en remerciant
notamment Émilie Grille, char­
gée de missions Pays Vallée de
la Dore, à qui il avait présenté
ses travaux. « Ce sont mes pre­
mières expositions solo et mes
premiers ateliers. »

Alexis Bruchon a appris le des­
sin en autodidacte. Après une
double licence en Histoire et
Histoire de l’Art, et un BTS à
l’école de Condé de Lyon où il a
été formé au graphisme, il est
revenu à Thiers et a choisi de se
lancer en tant qu’illustrateur et
graphiste indépendant. « Mon
idée, c’est de pouvoir faire à la
fois des travaux pour l’extérieur,
mais aussi de rester attaché au
territoire. D’autant qu’il m’ins­
pire, notamment par ses paysa­
ges. » Ce premier partenariat
tombe donc à point. Et son acti­
vité en général « commence à
devenir intéressante depuis la
fin d’année ».
Après avoir réalisé des dessins
pour le magazine de mode en
ligne Bonne Gueule, le trente­
naire commence à décrocher

des contrats avec le Royaume­
Uni et les États­Unis, et il a
« des touches avec une maison
d’édition », qui a vu les trois
bandes dessinées qu’il a écrites
et illustrées : Vallombreux, Hôtel
Météore et Précipice.
Ce serait un juste retour des
choses pour celui qui dessine
« de 8 à 12 heures, de 14 à
16 heures, puis de 16 h 30 à
19 heures et de 20 heures à
21 h 15, tous les jours, du lundi
au dimanche. C’est très cadré ! »
s’amuse­t­il de lui­même, en se
qualifiant de moine. « Ce n’est
pas un métier pour gagner de
l’argent », mais c’est celui qu’il a
choisi. Peut­être dès le départ…
« En CP, il y avait un petit con­
cours de dessin à l’école Jean­
ne­d’Arc de Thiers. J’avais dessi­
né un Babar et j’avais gagné des

bonbons. Je me suis dit que je
pourrais gagner encore plus de
bonbons si je dessinais ! »
Dès le départ, là aussi, la di­
mension narrative est inhérente
à ses dessins. « Je ne ferai ja­
mais d’abstrait ou de nature
morte », se promet­il. Bien plus
des bandes dessinées, donc, et
aussi du cinéma. « C’est ma
passion première, même plus
que le dessin ! Je dois bien re­
garder 400 films par an. Après
21 h 15 ! »
Si le cinéma imprègne l’am­
biance de ses illustrations,
Alexis Bruchon a aussi réalisé
un film. Il a d’abord dessiné
plus de 1.500 scènes, puis il l’a
tourné à Thiers, enregistré 900
plans et l’a monté. Il en est ac­
tuellement aux finitions… avant
la première projection.
Quelques éléments de ce film
seront exposés à l’Usine du
May. En attendant, suite à sa
participation aux Jeunes Pous­
ses, l’illustrateur a été contacté
par la médiathèque de Lezoux
pour réaliser des visuels de sa
saison culturelle. Un nouveau
projet au service de son territoi­
re. Qui laisse espérer que les ha­
bitants du Livradois­Forez
auront leur entrée dans l’uni­
vers d’Alexis, pour quelques sai­
sons encore… ■

èè Pratique. (*) Les prochains ateliers
d’Alexis Bruchon auront lieu mercredi
22 janvier de 10 à 12 heures et de 14 à
16 heures, à la bibliothèque de Courpière.
Expositions à la médiathèque de Lezoux du
1er février au 7 mars ; à la bibliothèque de La
Monnerie du 14 mars au 2 mai ; à l’Usine du
May à Thiers du 16 mai au 27 juin.

L’auteur de l’affiche des
Jeunes Pousses,
l’illustrateur et graphiste
thiernois Alexis Bruchon,
présente ses œuvres dans
une exposition itinérante.

DOMAINES. L’illustration jeunesse (en haut à droite et l’affiche des Jeunes Pousses en photo principale), la bande des-
sinée ou roman illustré (extrait de Vallombreux ci-dessus à droite), les commandes pour des magazines (exemple pour
Bonne Gueule en haut à gauche), les illustrations personnelles diverses, le cinéma, sont autant de domaines qu’Alexis
Bruchon explore et qu’il expose à travers les cinq expositions programmées sur le territoire. DESSINS ALEXIS BRUCHON

Jeunes Pousses 2019-2020
« Pour réaliser l’affiche des Jeu-
nes Pousses (en aperçu à gau-
che), j’ai choisi de mettre en
avant l’arbre, un espace que les
enfants peuvent très facilement
s’appropr ier, tout en s’éloi-
gnant du monde des adultes. On
peut faire énormément de cho-
ses dans un arbre : lire, rêvas-
ser, s’inventer des histoires. C’est
un lieu habité par des hiboux,
des chats, des insectes. Un en-
droit qu’on n’a jamais fini d’ex-
plorer. En plus, il change au
cours de l’année. Et tout ça,
c’est comme la saison culturelle.
Elle change au fur et à mesure
que l’année passe. Il y aura des
films, des spectacles, des ate-
liers, des lectures. De manière
plus générale : de la découver-
te. Et ce sont les enfants qui doi-
vent la faire vivre. »

■ L’AFFICHE

UN STYLE, UNE TECHNIQUE, DES INSPIRATIONS

L’encre de Chine et l’aquarelle. C’est avec ces deux outils
simples qu’Alexis Bruchon fait naître toutes ses histoires,
sans croquis ni retouche numérique, parce qu’il aime « le
défaut ». Quant au style, ses principales sources d’inspira­
tion sont « le ciné, l’art déco et l’art nouveau », qu’il a dé­
couverts tôt, grâce à son père qui peignait et sa mère qui
achetait des livres de peintures. « Ce qui m’a marqué, ce
sont les lignes géométriques. Le fait de faire des choses
très harmonieuses avec des éléments très simples », dé­
veloppe­t­il. Lui aussi produit des dessins « à la fois très
simples, minimalistes, mais précis et fouillés ». Dans ses
histoires, le thème de l’image est souvent prégnante, celui
du huis clos aussi. Mais quand il aborde un sujet, ce n’est
jamais de front. « Je fais un pas de côté ». ■
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COURPIÈRE■ L’association a connu une année particulièrement riche

Les peintres ont fait leur bilan

L es peintres amateursde Courpière, réunis
dans l’association Arc­

en­ciel, composée de 18
membres, se réunissent
les lundis et jeudis après­
midi. Ils se retrouvent
dans des locaux mis à dis­
position par la mair ie
mais chaque membre est
libre de ses réalisations
qui bénéficient de l’appro­
bation de Guy Ducap.

Une bannière
pour la « Ville
haute en
couleur »

Les activités de l’année
2019 ont été reprises par
la présidente qui a remer­
cié la mair ie pour son
aide. Parmi ces activités, la
participation à « Ville hau­
te en couleur » avec la réa­
lisation d’une bannière. Le
23 avril, un groupe est allé
à Moulins pour une visite
au Centre national du cos­
tume de scène (CNCS), du
musée Anne­de­Beaujeu
et de la Maison Mantin.
Le 6 juin, c’était un repas

à l’Auberge des 4 chemins,
puis l’exposition d’autom­
ne dont l’invité d’honneur
était Roger Lanciaux. Pen­
dant une semaine, cette
exposition a reçu les élè­
ves des écoles de Courpiè­
re et de nombreux visi­
teurs.
Pour le Téléthon, un ta­
bleau réalisé par Annie
Blanc a également permis
d’organiser une tombola.
L’association a aussi par­
ticipé au marché de Noël
avec une exposition sur
les anciennes portes et fe­
nêtres de Courpière. Un

goûter galette des Rois a
été organisé et certains
membres se sont rendus
aux expositions d’Olmet et
de Thiers.

Peinture au couteau
en 2020
Au chapitre des projets,
on trouvera deux journées
de peinture au couteau
animées par Yves Ducap,
des idées de voyage ont
également été avancées.
L’exposition d’automne
sera renouvelée. La prési­
dente Annie Mallet, et
Jean­Claude Morange se

rendront au collège de
Bellime pour proposer la
peinture de la bannière
réalisée en 2018 sur la
tour. Un panneau doit
également être réalisé
pour le salon du livre. ■

èè Le bureau. Il comprend Danièle
Faure, Albert Chaize, Christiane
Samson. La présidente Annie Mallet et
le vice-président, Louis Wahl.
La secrétaire est Catherine Mazellier
et la secrétaire adjointe, M.A.
Chauveau.
Le trésorier est Serge Durand et la
trésorière adjointe, Lucette Doupeux.
Conseil d’administration : Marie-
Claude Renard, Colette Valaude et
Parice Payre.

Les peintres amateurs de
l’association Arc-en-ciel, à
Courpière, ont évoqué l’an-
née écoulée et ont annoncé
leurs projets.

VIE DES ASSOCIATIONS. Les peintres amateurs de Courpière sont aujourd’hui une quinzaine.

La bibliothèque expose Alexis Bruchon
Alexis Bruchon est l’ar­
tiste mis à l’honneur dans
le cadre de la tournée des
Jeunes pousses. Il expose
actuellement sur les murs
de la bibl iothèque de
Courpière des caricatures
sur lesquelles il a peint de
nombreux souvenirs. Son
exposition est accessible
jusqu’au samedi 25 jan­
vier. On y voit de drôles
d’animaux ou la caricature
de bêtes insolites qui han­
tent son subconscient,
dans des représentations
multiples. Le visiteur peut
ainsi penser que l’artiste a
de l’imagination et modi­
fie à volonté la réalité
pour en faire des rendus
différents.

Une itinérance
dans les
bibliothèques

C’est sans doute la rai­
son pour laquelle il a été
retenu par la Communau­
té de communes Thiers
Dore et Montagne pour
faire le tour des bibliothè­
ques et des médiathèques

du secteur, dans lequel il
souhaite imprégner un
monde différent de la réa­
lité.
Alexis Bruchon animera
plusieurs ateliers pour les
enfants dans ces lieux de
prédilection. Il sera à
Courpière à la bibliothè­
que municipale, mercredi

22 janvier, pour les 7 à
11 ans, à 10 heures et à
14 heures. Pour s’inscrire,
les jeunes doivent télé­
phoner aux hôtesses, Bri­
gitte et Corinne, du salon
lecture et faire acte de
présence à ces occasions.
Ces dernières montrent
d’ailleurs le travail de ce

caricaturiste en expliquant
qu’il sera disponible pour
apprendre aux enfants à
tenir le crayon ou le pin­
ceau, dans son style per­
sonnel pour mieux faire
apprécier le monde qui
nous entoure. ■

èè Contact. Réservations par
téléphone au 04.73.51.29.55

EXPOSITION. Corinne (à droite), et Brigitte, montrent le travail de l’artiste Alexis Bruchon.

CHÂTELDON. Thé-dansant de CLD. L'association Châteldon, Loisirs
et Détente organise son traditionnel thé-dansant le dimanche 19 jan-
vier à partir de 15 heures, à la salle polyvalente de Châteldon, animé
par Jérôme et son orchestre. Le prix d'entrée est fixé à 10 €, réser-
vations conseillées au 06.38.04.17.81 ou 06.38.60.77.71. ■

Association des combattants et des veuves du pays de
Courpière. L’assemblée générale se tiendra mercredi 22 janvier, à
la salle de réunion de l’Espace Courbertin, présence indispensable. ■

COURPIÈRE. Contes à la bibliothèque. Samedi 25 janvier, à
10 heures, aura lieu une séance animée par les conteurs bénévoles
de Passeurs de mots. Tout public, enfants à partir de 5 ans.
Inscription conseillée au 07.73.51.29.55. ■

Conférence. Mardi 14 janvier, à 20 h 30, au cinéma Rex, conféren-
ce « Sports et dopage » par Alain Néri, rapporteur de la loi anti-do-
page. Entrée 5 €. ■

■ À NOTER

Les Aînés de la Dore. L’assemblée générale des Aînés de la Dore
aura lieu samedi 18 janvier, à 14 heures, à la salle d’animation. La
réunion sera suivie de la dégustation de la galette. Les personnes qui
veulent des renseignements sur l’association seront les bienvenues. ■

■ DORAT

Quatorze nouvelles familles en 2019

Vendredi soir, à la salle
polyvalente de Dorat, le
maire, Thomas Barnérias,
assisté du conseil munici­
pal, a présenté ses vœux
aux habitants. Il a remer­
cié ses conseillers et les
agents municipaux pour
leur travail, la directrice et
les institutrices de l'école,
les associations qui ani­
ment la commune. Il a
rappelé les réalisations ef­
fectuées en 2019 : livrai­
son des ateliers munici­

paux, fin de l'adressage,
travaux de voirie. La canti­
ne scolaire est maintenant
assurée par Rosa du Bis­
trot de Georgette. Les tra­
vaux de restauration de
l'église se poursuivent.
Cette soirée était l'occa­
sion de souhaiter la bien­
venue aux quatorze nou­
velles familles venues
habiter Dorat en 2019 et
aux six nouveau­nés : Léo,
Kéran, Jade, Samuel, Maïs­
sa et Maëlys. ■

VOEUX. Des colis pour tous les bébés de l'année.

Le 1er janvier, le syndicat
intercommunal d'eau et
d'assainissement (SIEA
rive droite de la Dore) a
élargi son champ de com­
pétences à quatre com­
munes : Châteldon, Ris,
St­Victor­Montvianeix et
St­Rémy­sur­Durolle. Créé
en 1968, le SIEA travaillait
pour Dorat, Paslières et
Noalhat. Le président, Guy
Pradelle, et le directeur,
Guillaume Dauphant, ex­
pliquent ce regroupe­
ment : « Nous sommes en
train de regrouper les ré­
gies municipales de la

communauté de commu­
nes. Nous passons de 5 à
11 agents. Le SIEA est un
service public qui gère
tout de A à Z : production,
distribution, réparation.
Depuis le 1er janvier, nous
avons deux pôles d'inter­
vention de proximité : un
en montagne à Saint­Ré­
my­sur­Durolle et un en
plaine à Puy­Guillaume. »
En cas de nécessité ou
d'urgence, il existe un nu­
méro de téléphone unique
qui fonctionne 7 jours sur
7 et 24 heures sur 24.
Tél. 04.73.53.66.47. ■

AGENTS. L’équipe du SIEA rive droite de la Dore.

Compétences élargies
pour le SIEA rive droite de la Dore
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■ COURPIÈRE

Bonne journée pour le judo club

Le Judo Club de Cour­
pière avait inscrit à la cou­
pe départementale mini­
mes et au championnat
départemental en cadets
cadettes Enola Lombardy
en 63 kg, Nathan Gonzalez
en 58 kg, Thibaut Collas
en 60 kg et Wallid Oulabbi
en 81 kg.
Minimes. Louane Joblin en
52 kg et Ely Bernard en
57 kg étaient inscrits à la
coupe départementale.
Ce fut une très bel le
compétition pour les deux
catégories, un peu plus
compliquée pour les ca­
dets, mais avec de très
beaux combats et de l’ex­
périence acquise.
Cadettes. Deux podiums
ont été obtenus : Enola

Lombardy, 2e, et Thibaut
Collas, 3e, Nathan Gonza­
lez, 4e, et n’atteignait pas
l e c la s sement Wal l id
Oulabbi.
Suite à ce championnat,
Enola et Thibaut ont été
sélectionnés pour partici­
per aux demi­finales du
championnat de France
cadets/cadettes qui auront
lieu en février ou en mars.
Ces deux judokas sont re­
venus avec les félicitations
de Laurent Bernard, leur
professeur DE.
Chez les minimes, Loua­
ne Joblin, classée 1re, est
sé l ec t ionnée pour l e
championnat de la région
Aura. Ely Bernard n’attei­
gnait pas le classement
mais a acquis une solide
expérience. ■

ASSOCIATION. Les judokas de Courpière avec leur professeur,
Laurent Bernard.

■ PESCHADOIRES

Desbuts contrePont-du-Châteauet l’USPertuis
Samedi soir, l'équipe 1
du CS Pont­de­Dore se dé­
plaçait à Pont­du­Château
pour un match en retard.
Elle est revenue avec la
victoire (2­3).
Le CSP menait rapide­
ment grâce à Yann De­
laigue, mais les joueurs lo­
c a u x p a r v e n a i e n t à
égaliser sur penalty. En fin
de première mi­temps,
Meymet Teymen, sur une
passe de Samy Bekka, re­
donnait l'avantage au CSP
(1­2).
La seconde période dé­
butait sur un faux rythme
et le CSP faisait la diffé­
rence sur un coup franc
en pleine lucarne de Yann
Desmartins (1­3). À un
quart d'heure de la fin de
la rencontre, Pont­du­

Château réduisait le score.
S'appuyant sur l'expéri­
menté Razim Altuntas, le
CSP parvenait à conserver
ce résultat.

Équipe réserve. Dimanche,
à 15 heures, à Pont­de­
Dore, la réserve du CSP
recevait l'équipe de l’US
Pertuis pour son troisième

match en retard.
Le CSP prenait rapide­
ment deux buts d'avance
grâce à David Lelong et
Bryan Ladaoui (2­0). Les
visiteurs réduisaient le
score grâce à un penalty
(2­1). Avant la mi­temps,
le CSP reprenait deux buts
d'avance grâce à Rustem
Cetinkaya (3­1).
Au retour des vestiaires,
Pertuis réduisait le score
(3­2). Le CSP reprenait
deux buts d'avance par
Rustem Cétinkaya (4­2).
Après avoir réduit une
nouvelle fois le score, Per­
tuis égalisait à la 93e mi­
nute de jeu (4­4). ■

èè Ce week-end. Dimanche
prochain, l'équipe 2 reçoit les
premiers, Tours-sur-Meymont et
l'équipe 1 reçoit Cébazat, deuxième
de la poule.

MATCH. Le CSP n'a pas su préserver la victoire.

■ VISCOMTAT

Bons résultats des footballeurs
Les footballeurs ramè­
nent de bons résultats de
Pont­de­Dore (4­4), grâce
à des buts d’Antoine Qui­
nonero (2), Valentin Pou­
zet (1) et Benjamin Cornet
(1).
La rencontre débutait
très mal pour les joueurs
de Pertuis qui encaissaient
deux buts en moins de
vingt minutes. Les visi­
teurs réduisaient le score
avant que Pont­de­Dore
marque un troisième but

avant la pause. À la repri­
se, Pertuis réduisait le sco­
re mais les locaux inscri­
vaient un quatrième but.
Dans les vingt dernières
minutes, sur des actions
très bien construites, Per­
tuis égalisait 4­4, récom­
pensé de sa combativité
par ce résultat nul.
Calendrier. Dimanche
9 février, match à Arcon­
sat, au stade municipal, à
13 heures, ES Arconsat (B)
contre Pertuis. ■

■ AUGEROLLES

La Pétanque augerolloise gagne la coupe
La Pétanque augerolloise
était opposée à l’équipe
de Sugères, en quart de fi­
nale, pour la coupe du
président. Après des com­
bats acharnés, Augerolles
a gagné, 16 à 15.
Les Augerollois ont été
conquis par l’accueil cha­
leureux de leurs adversai­
res, qui, après cette victoi­
re, leur demandent d’aller
jouer les demi­finales sur
le terrain des Bughes, à
C l e r m o n t , d i m a n ­
che 23 février. ■

JOUEURS. La Pétanque augerolloise après sa victoire.

■ À NOTER

COURPIÈRE. Cinéma Rex. Mercredi 5 et samedi 8 février à
20 h 30, Les vétos. Vendredi 7 et lundi 10 février à 20 h 30, Lola
vers la mer. Samedi 8 et dimanche 9 février à 17 h 30, Le cristal
magique. ■

PUY-GUILLAUME. Ciné-parc. Le film Joyeuse retraite, de Fabrice
Braçq avec Thierry Lhermitte, sera projeté mercredi 5 février, à
20 h 30, à la salle des fêtes. Comédie tout public, durée 1 h 40. ■

NOIRÉTABLE. Cinéma. Jeudi 6, samedi 8 et dimanche 9 février à
20 h 30, Un vrai bonhomme. Vendredi 7 février à 20 h 30 et diman-
che 9 février à 16 h 30, Les incognitos. ■

DORAT. Belote. Samedi 8 février, à 14 heures, à la salle polyvalen-
te, Dorat Animations organise un concours de belote (8 € par
joueur). Un lot à chaque participant. Tél. 06.82.50.13.12. ■

Tennis de table. Vendredi 21 février, le TCC organise son 5e tournoi
amical, licenciés par équipe de deux joueurs. Inscriptions obligatoires
avant le 19 février, limité à 24 équipes, au 06.33.13.06.65. ■

LEZOUX■ L’illustrateur expose ses œuvres jusqu’au 7 mars à la médiathèque

A. Bruchon en haut de l’affiche

D u 1 e r f é v r i e r a u
7 mars, le hall de la
médiathèque inter­

communale Entre Dore et
Allier accueille les travaux
d’Alexis Bruchon, jeune il­
lustrateur thiernois.
L’artiste propose une ex­
position très hétéroclite
qui montre l’étendue de
ses talents. Il a choisi de
proposer principalement
des affiches de films.

Passionné de cinéma
À l’aide de sa plume et
de son feutre fin, il revisite
de nombreux classiques,
ainsi que des films qui
sont tombés dans l’oubli.
Celui qui apprécie le tra­
vail de dessinateurs aussi
variés qu’Edmond Dulac,
Miroslav Sasek, René Bou­
ché, Leon Bakst ou Char­
les Addams est aussi un

passionné de cinéma avec
une prédilection pour les
films noirs de Siodmack,
de Jules Dassin, de Pre­
minger ou de Fritz Lang,
pleins de cigarettes, de

bouteilles à moitié vides et
de voitures rutilantes.
Les visiteurs pourront
apprécier également ses il­
lustrations en matière de
paysages, de BD et retrou­

veront son coup de crayon
à travers les couvertures
du support de la program­
mation intitulé « Et de­
main ? », qui annonce les
saisons culturelles de la
structure culturelle inter­
communale.
Ateliers pour les enfants.
Alexis Bruchon animera
également le 28 février
deux ateliers pour enfants.
De 10 heures à 12 heures
ou 14 heures à 16 heures,
« On dessine avec l’illus­
trateur », où il propose de
découvrir son univers en
participant à la création
d’une fresque collaborati­
ve. C’est l’occasion pour
les enfants de travailler le
dessin avec des outi ls
simples : crayons de pa­
pier ; crayons de couleurs,
feutres… et de faire preu­
ve de créativité. ■

■ INFO PLUS

Contact. Public enfant de
7 à 11 ans. Inscription au
04.73.78.11.07.

Passionné de dessin autant
que de cinéma, le Thiernois
Alexis Bruchon expose ses
travaux dans le hall de la
médiathèque intercommu-
nale, jusqu’au 7 mars.

DESSIN. Alexis Bruchon, illustrateur et graphiste thiernois,
a réalisé l’affiche de la saison culturelle des Jeunes Pousses.

Retour
SOMMAIRE



16 JEUDI 6 FEVRIER 2020 LA MONTAGNE

Thiers Thiers Dore Montagne / Entre Dore et Allier

Thiers

SERMENTIZON■ « Toucher Terre » se déroulera de février à avril

Uneœuvre collective des enfants

«T oucher Terre »,
c’est un projet (*)
autour de la cons­

truction d’une œuvre col­
lective en terre crue par
les enfants. Un projet ima­
giné par Estelle Bournel,
responsable culture à la
Communauté de commu­
nes Thiers Dore et Monta­
gne ; et Sylvie Bergou­
g n o u x , c h a r g é e d e
médiation au château
d’Aulteribe (Centre des
monuments nationaux).
Un projet, au cœur de la
réunion de travail à la­
quelle toutes deux partici­
paient vendredi dernier à
la mairie de Sermentizon,
en présence de Serge
Théallier, maire de Ser­
mentizon, et Jean­Pierre
Marquet de l’Association
Culture et Patrimoine.
« Toucher Terre » s’adres­
se aux cinq centres de loi­

sirs (3­11 ans) de TDM,
soit environ 150 enfants,
et se déroulera entre fé­
vrier et avril avec la sensi­
bilisation et la formation
des animateurs ; des ate­
liers sensoriels et du tra­
vail continu au sein des
structures ; la poursuite de
l’œuvre collective au châ­
teau et la valorisation du
projet avec les familles et
le tout public, vendredi
2 4 a v r i l , à p a r t i r d e
17 h 30. À cette occasion,
la Compagnie du Poisson
Soluble viendra présenter
son spectacle Mottes ,

théâtre d’argile éphémère,
à la salle polyvalente de
Sermentizon, l’après­midi
pour les enfants et en soi­
rée pour le tout public. Ce
dernier pourra également
partager un repas au châ­
teau et le visiter librement
en nocturne.
Afin d’organiser cette
journée de restitution, Es­
telle Bournel et Sylvie Ber­
gougnoux ont détaillé le
programme et fait appel à
la municipalité de Ser­
mentizon pour l’installa­
tion de la salle de specta­
cle et l’hébergement des

acteurs ; et à l’association
pour l’aide à l’accueil et à
l’encadrement des en­
fants. ■
(*) Ce projet s’inscrit dans le
cadre de la convention d’éduca­
tion artistique et culturelle signée
par Thiers Dore Montagne avec
les ministères de la Culture et de
l’Éducation nationale, la Région,
le Département et la Ville de
Thiers, dans le cadre du dispositif
national « C’est mon patrimoi­
ne » subventionné par Jeunesse
et sport et la Drac, s’adressant
aux publics relevant des politi­
ques quartier de la ville et des zo­
nes de revitalisation rurale.

èè Contacts. www.cctdm.fr

De février à avril, les cinq
centres de loisirs de Thiers
Dore Montagne participe-
ront au projet de création
« Toucher Terre ». Les initia-
trices participaient vendredi
à une réunion de travail à
la mairie.

RÉUNION DE TRAVAIL. De manière générale, la terre sera le sujet phare au château d’Aulteribe
en partenariat avec l’association CEPS avec une exposition de photos et une série de conférences.

■ LEZOUX

Fusion entre la photographie
argentique et la terre

Le Musée départemental
de la céramique présente,
jusqu’au 13 avril, les re­
cherches de l’artiste Mélo­
die Meslet­Tourneux, en
résidence artist ique à
l’automne 2019.
Inspirée par le fonds do­
cumentaire de l’archéolo­
gue Hugues Vertet, pre­
mier conser vateur du
musée, l’artiste Mélodie
Meslet­Tourneux expose le
fruit de ses recherches.
Nourries par des docu­

ments d’archives, ses
œuvres résultent de la fu­
sion entre la photographie
argentique et la terre.
Une rencontre avec Mé­
lodie Meslet­Tourneux est
également proposée jeudi
13 février, de 15 heures à
17 heures. ■

èè En pratique. Horaires du
musée : jusqu’au 31 mars, les lundis,
mercredis, jeudis et vendredis de
10 heures à 17 heures, samedis et
dimanches de 14 heures à 18 heures.
Contacts au 04.73.73.42.42.

ARTISTE. Diplômée de la Haute école des arts du Rhin de
Strasbourg en 2014, Mélodie Meslet-Tourneux associe la photo-
graphie argentique et la céramique.

■ RIS

La vie des colporteurs, par son co-auteur
Ils rêvaient le monde,
mais leur épopée est bien
réelle. Les colporteurs,
marchands ambulants,
ont risqué leur vie dans le
but de se faire des capi­
taux avant de revenir sur
leurs terres. Une activité
bien souvent vitale en rai­
son d’une pauvreté omni­
présente en moyenne
montagne et d’une exploi­
tation forestière contrain­
te.
Ces hommes, qui ont
marqué l’histoire du terri­
to i re de la Montagne
thiernoise, ont été présen­
tés par Jean­Francois Faye
lors d’une conférence, à la
salle des fêtes de Ris, à
l’invitation de l’associa­
tion Ris­Autrefois présidée
par Brigitte Vin. Ce ren­
dez­vous fut l’occasion de
voyager en plein cœur du
XIXe siècle, une période
associée à l’apogée de ces
voyageurs, nombreux dans
les Bois Noirs. On les re­
trouvait principalement
dans les communes de
Viscomtat, de Saint­Rémy,
de Celles­sur­Durolle et
d’Arconsat.
Habitant au cœur de cet­
te dernière, Jean­François
Faye s’est d’ailleurs rendu

compte qu’il faisait partie
de leurs descendants.

À travers le monde
Dans son livre, aux édi­
tions des Amis des Bois
Noirs, écrit avec Sylvie
Vissa, Jean­François Faye
invite à découvrir le trajet
emprunté par une trentai­
ne de ces colporteurs. Il
s’est ainsi penché sur le
parcours de ces personnes
en observant de multiples
documents. Les souches
de passeports ont tout
d’abord été étudiées dans
les préfectures. À l’époque,

ce document était obliga­
toire, même pour sortir du
département.
Leurs déplacements
étaient donc suivis à la
trace. Les factures asso­
ciées aux achats, les car­
nets de compte, les con­
trats notariés et les lettres
destinées aux proches
étaient également de véri­
tables mines d’informa­
tions.
À la fois vendeurs de
quincaillerie, coutellerie,
de textile ou d’armes, ces
travailleurs indépendants
se répartissaient à travers

le monde, par nécessité
économique. On les re­
trouvait du côté de l’Italie,
en Espagne, en Suisse ou
en Grèce, mais également
au Proche e t Moyen­
Orient, Amérique du Sud
et Centrale. En France, les
grandes villes étaient pri­
vilégiées avec la présence
de ces activités sur Lyon,
Paris ou Marseille. Ils se
sont peu à peu transfor­
més en négociants ou en
bazardiers. ■

èè Renseignements. Sur le site
amisdesboisnoirs.fr

CONFÉRENCE. Jean-François Faye, co-auteur d’un livre, a raconté la vie des colporteurs, nombreux
dans la région des Bois Noirs et la Montagne thiernoise au XIXe siècle.

JOZE ■ La vente annuelle de Joze Partage,
c’est ce
samedi
Samedi 8 fé­
v r i e r , d e
9 h e u r e s à
18 heures, à la
salle des fêtes,
aura lieu la tra­
d i t i o n n e l l e
vente de Joze
Pa r t a g e . Un
événement an­
nuel organisé
en faveur des
l é p r e u x d e
l ’ hôp i t a l d e
Marana à Madagascar, d’un groupe scolaire à Haïti,
pour le parrainage d’écoliers et de la Maison des Parents
du CHU Estaing.
Sur les étals, seront proposés au public des articles de
décoration, de la poterie culinaire, porcelaine, savons au
miel, livres, jouets, tricots (faits main), enveloppes sur­
prise, confiseries, confitures et pâtisseries maison.
Contact. Thierry Nicolaÿ au 06.82.87.68.91. ■

■ L’ACTU EN BREF ET EN IMAGES

■ Le bal masqué des Joz’Loups se prépare

Samedi 15 février, à 20 h 30, il est conseillé de venir dé­
guisé au bal masqué des Joz’Loups. Pour sa deuxième
édition, l’association des parents d’élèves de l’école,
présidée par Dorothée Trichard, attend un public nom­
breux et participatif car ce sera la fête dans la Maison
du Peuple. Avec pour thème « Les couples célèbres », la
soirée se déroulera en musique, avec une remise de prix
au gagnant du concours des plus beaux costumes. Une
restauration rapide sera mise en place autour de la bu­
vette. Tarif : 5 € pour les adultes, 3 € pour les enfants.
Réservations : jozloups@gmail.com ou 06.70.68.63.91. ■

SAINT-JEAN-D’HEURS. Dégrèvement sécheresse. Les contri-
buables sont prévenus que les listes des parcelles faisant l’objet de
dégrèvements émis en 2020 au titre des pertes de récoltes engen-
drées par la sécheresse 2019, ainsi que le montant de ceux-ci, peu-
vent être consultés en mairie. ■

ORLÉAT. Soirée théâtrale. Le Syndicat d’initiative d’Orléat organi-
se une soirée théâtrale, dans la salle des fêtes, samedi 15 février, à
20 h 30, avec la troupe de théâtre des 3 Roues qui interprétera la
pièce Je ne lui ai pas encore tout dit. Le prix est de 6 € pour les
adultes et gratuit pour les enfants de moins de 12 ans. ■

■ À NOTER

Retour
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◗◗ THIERS & LIVRADOIS-FOREZ
POURQUOI LE LAC D’AUBUSSON ESPÈRE OBTENIR LE PAVILLON BLEU ?

Un label pour augmenter l’attractivité

◗◗ I l y a 30 ans , l e l ac
d’Aubusson voyait le jour,
à cheval sur les commu­
nes d’Aubusson­d’Auver­
gne et Augerolles. Ce site
emblématique du Livra­
dois­Forez, s’il s’étend ma­
joritairement sur la com­
mune d’Aubusson, est
bien géré par la commu­
nau t é de commune s
Thiers Dore et Montagne.

Un lac créé il y a 30 ans
« Lorsque le site a été
créé, il y a 30 ans, les com­
munautés de communes
n’existaient pas, et c’était
déjà convenu que ce soit
géré de manière conjoin­
te », se souvient l’actuel
m a i r e d ’ Au b u s s o n ­
d’Auvergne Bernard Lor­
ton. 30 ans plus tard, un
long chemin a été parcou­
ru. Notamment en matière
de préservation de l’envi­
ronnement. Un mot d’or­
dre pour ceux qui œuvrent
quotidiennement au déve­
loppement du site.

S’il décroche le label Pa-
villon bleu, le lac d’Aubus-
son sera le premier en Livra-
dois-Forez. Et avec cette dis-
tinction, le site espère
gagner en attractivité et
verra en elle la récompense
de 30 ans de travail.

Et ce travail fait du lac
d’Aubusson un « bon can­
didat », de l’aveu du mai­
re, pour peut­être décro­
cher un Pavillon bleu (voir
encadré). Mais candidater
ne veut pas dire être lau­
réat. Si le maire d’Aubus­
son­d’Auvergne est rempli
d’espoir, il reste néan­
moins prudent. « Les jeux
sont faits, nous n’avons

pas la main sur la décision
finale qui sera prononcée
au mois de mai. » Mais en
attendant, la visite, au
mois d’octobre, d’une
auditrice de Teragir [créa­
teur du label, ndlr] laisse
présager une potentielle
bonne nouvelle. « La per­
sonne ne connaissait pas
le site et a eu une bonne
impression. Mais ce n’est

pas elle qui prend la déci­
sion finale », tempère
l’élu.
Quoi qu’il en soit, label
ou non obtenu au mois de
mai, il semblerait que le
Pavillon bleu soit en totale
cohérence avec les actions
menées sur le site du lac
d’Aubusson. Et ce, depuis
toujours. « À la première
lecture du dossier à com­

pléter pour être candidat,
nous nous sommes rendu
compte que nous n’étions
pas si loin. Les efforts à
faire ne sont pas très im­
portants, même s’il est
tou jour s poss ib l e de
s’améliorer », lance Ber­
nard Lorton.
S ’ amé l i o r e r , l e l a c
d’Aubusson le fait cons­
tamment. Notamment
dernièrement avec les tra­
vaux effectués au niveau
du déversoir et de la passe
à poisson. « Prochaine­
ment nous avons prévu de
refaire la partie toilettes »,
précise le maire.

50.000 visiteurs
pour la saison 2019
Et si le lac d’Aubusson
est effectivement retenu,
au mois de mai, pour lais­
ser flotter au vent un Pa­
villon bleu sur les berges
de sa plage, les acteurs du
territoire en sont certains,
cela va apporter une belle
visibilité. « Nous allons ga­
gner en attractivité, et il y
a encore de la marge
même si nous avons tou­
jours du monde en juillet
et août [50.000 visiteurs
pour l’ensemble de la sai­
son 2019, ndlr]. Mais rien
que d’imaginer d’être sur
la même liste que La Bau­
l e , ça en je t t e quand

même non ? » Ça en jette,
oui. Et le Livradois­Forez,
grâce, entre autre, à ce Pa­
villon bleu, franchirait une
étape de plus dans sa quê­
te d’une notoriété touristi­
que digne de ce nom.

SARAH DOUVIZY
sarah.douvizy@centrefrance.com

Le lac d’Aubusson, l’été, est un site de baignade incontournable pour les habitants du
territoire. Mais le reste de l’année, il se révèle être un lieu naturel des plus agréable.
(PHOTO : D’ARCHIVES)

UN AN PLUS TARD

Une déchetterie toute neuve ouvrira en 2021 à Saint-Rémy

◗◗ Février 2018, l’avenir de
cet équipement était en
suspens. Février 2019, une
éclaircie faisait son appa­
rition. Si jusque­là l’équi­
pement n’était pas certain
de continuer d’exister, la
communauté de commu­
nes Thiers Dore et Monta­
gne a fait le choix d’inves­
t i r. Ap r è s une pha s e
d’étude de faisabilité pour
rénover le site saint­ré­
mois, en ce début d’année
2020, le projet passe à
l’étape supérieure.

Le choix d’un architecte
dans les jours à venir
« Nous avons fait l’acqui­
sition de terrains qui sont
positionnés autour du site
de la déchetterie de Saint­
Rémy­sur­Durol le. I ls
n’avaient pas une grande
valeur puisqu’ils étaient
en pente, mais cela nous
permettra d’avoir plus de
p lace pour l e nouve l

C’est l’un des dossiers sur le
haut de la pile à traiter
pour Olivier Chambon, vice-
président en charge des dé-
chets au sein de la collecti-
vité Thiers Dore et Monta-
gne : l’avenir de la
déchetterie de Saint-Rémy-
sur-Durolle. Un dossier qui
avance bien, voire même
très bien.

équipement », assure Oli­
vier Chambon, vice­prési­
dent en charge des dé­
chets à Thiers Dore et
Montagne.
Prochaine étape, qui de­
vrait intervenir très pro­
chainement : « Le choix
d’un architecte pour tra­
vailler sur le dossier. » Les

travaux devraient débuter
à la fin de l’année 2020,
pour une ouverture pro­
grammée en 2021. « Nous
aurons alors un équipe­
ment aux normes, et en­
tièrement neuf », se ré­
jouit le vice­président.
Mais pour ce qui est de
son aspect, rien n’est en­

core défini. « Nous tra­
vaillons dessus avec la
comcom. Il existe beau­
coup de sortes de déchet­
ter ies, et les nouvelles
normes mises en place
sont toujours de plus en
plus drastiques. Nous al­
lons aller voir ce qu’il se
fait ailleurs, notamment

du côté de Clermont Mé­
tropole, pour prendre le
pouls », assure l’élu. Dé­
chetterie à plat, avec des
quais, rien n’est encore ar­
rêté. Une chose est certai­
ne, cela sera « simple mais
pratique pour les usagers
et pour les agents ».
En attendant, le site con­

tinue de très bien fonc­
tionner. « Il y aura sûre­
ment quelques petites
perturbations pendant la
durée des travaux mais
c’est tout, prévient Olivier
Chambon. Nous avons eu
les autor isations pour
continuer de faire fonc­
tionner le site même s’il
est vieillissant, mais seule­
ment si des travaux sont
mis en place. » Ce qui est
donc programmé.

« Une déchetterie
coûte très cher »
En terme de coût, rien
n’est arrêté non plus. Mais
Ol iv ier Chambon sai t
d’ores et déjà que l’inves­
tissement sera important.
« Une déchetterie coûte
t r è s c h e r . Au mo i n s
600.000 € », selon le vice­
président. Mais que les
administrés se rassurent,
« ces travaux ont été anti­
cipés et seront financés
grâce à la taxe d’enlève­
ment des ordures ménagè­
res et ont été inscrits dans
le plan pluriannuel d’in­
vestissements de Thiers
Dore et Montagne. Tout a
été calculé, il ne devrait
pas y avoir d’incidence sur
les impôts de la popula­
tion », conclut l’élu.

S. D.

Les travaux de la nouvelle déchetterie de Saint-Rémy-sur-Durolle devraient débuter en fin d’année. (PHOTO D’ARCHIVES)

Pavillon bleu
« Le Pavillon bleu est un
label à forte connotation
touristique, symbole d’une
qualité environnementale
exempla i re, rappe l le
Thiers Dore et Montagne.
Créé par Teragir en 1985,
le Pavillon bleu valorise
chaque année les commu-
nes et les ports de plai-
sance qui mènent de fa-
çon pe rmanente une
politique de développe-
ment touristique durable.
Aujourd’hui présent dans
45 pays sur tous les conti-
nents, le Pavillon bleu est
devenu une référence
dans les domaines du tou-
risme, de l’environnement
et du développement du-
rable. » Le département
du Puy-de-Dôme compta-
bilise quatre plages [lac
d’Aydat, le lac Chambon
pour deux plages et la
Tour d’Auvergne, ndlr] qui
possèdent ce label.

Retour
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◗◗ COUP DE PROJECTEUR
DÉCHETS

Le gaspillage alimentaire jette un froid

◗◗ Quoi de mieux que des
élèves qui parlent aux élè­
ves pour faire de la pré­
vention ? Ce n’est pas Éric
Freyssinet, proviseur du
lycée Montdory, qui dira le
contraire, entouré de sa
vingtaine d’éco­délégués,
des volontaires rentrés
dans la dynamique de la
sens ib i l i s a t ion e t de
l’exemple.

Diagnostic,
compte rendu et actions
Jeudi 16 janvier, quel­
ques­uns d’entre eux
étaient à pied d’œuvre
pour indiquer aux élèves
comment jeter leurs dé­
chets de leur plateau­re­
pas, dans le but d’une pe­
sée fine des restes. La
même expérience ayant
lieu en même temps au
sein du collège Audem­
bron. Marie Raymond,
gestionnaire des deux éta­
blissements, explique la
démarche : « Nous som­
mes accompagnés par le
Valtom pour mettre en
place ce volet de lutte
contre le gaspillage ali­

Le collège Audembron et le
lycée Montdory ont expéri-
menté un midi de préven-
tion, contre le gaspillage
alimentaire. Mieux peser,
pour mieux analyser, et
réussir dans cette lutte.

mentaire. Nous avons avec
nous une éducatr ice à
l’environnement mandaté
par le Valtom, de l’associa­
tion Semis à tout va. L’ob­
jectif de la journée, est de
faire un diagnostic et un
compte rendu de la pre­
mière pesée, en fonction
des déchets, chaque élé­
ment du repas étant jeté
séparément. Le matin, les
matières premières ont été
pesées en cuisine. Comme
ça, on connaît la moyenne
jetée par plateau. Jeudi

2 avril, une seconde pesée
aura lieu. »
D’ici là, un plan d’action
autour de grands axes sera
mis en place, avec une
communication auprès
des élèves. Mais déjà,
beaucoup sont choqués.
Matthieu, en 5e, ne pensait
pas que ses camarades
avaient pu jeter 14 kg de
riz à la poubelle. Entre
autres… « C’est énorme ce
gaspillage. Il faut que l’on
trouve des solutions », es­
père­t­il.

« Il y a une vraie volonté
des élèves sur le sujet, ils
nous interrogent et cer­
tains sont impliqués dès le
début, ce qui les rend légi­
t imes quand i l s von t
communiquer », estime
Marie Raymond.

30 à 40 pains
gaspillés chaque jour
William Pouzet, du servi­
ce de prévention des dé­
chets à la communauté de
communes Thiers Dore et
Montagne, accompagne

aussi les établissements
sur cette thématique. Pour
lui, « des économies finan­
cières sont en jeu, avec
l’ajustement des quantités
produites ». Et cible déjà
quelques pistes : « On
pourrait concrètement
mettre le pain en fin de
chaîne plutôt qu’en début,
les é lèves visual isant
mieux ce qu’ils ont sur
leur plateau une fois ser­
vis. »
Didier Maupin, chef de
cuisine, est lui aussi forcé­
ment investi dans la dé­
marche : « Avant, on pe­
sait, mais c’était global.
Là, on va pouvoir affiner,
pour mettre des actions
en place. Peut­être des as­
siettes de couleur pour
différents grammages de
nourriture. Ou voir si on

ne peut pas faire des pains
en portion individuelle
plutôt qu’en tranche. Il
faut savoir que l’on jette,
chaque midi, l’équivalent
de 30 à 40 pains, sur les
1.200 plateaux servis. Au
total, on jette 80 kg de dé­
chets. Je pense qu’on peut
diviser ce chiffre par deux,
c’est jouable. C’est une ca­
tastrophe tout ce qu’on
jette, et qu’on prépare… »
Mais une lueur d’espoir
fait sourire le chef de cui­
sine : « Aujourd’hui, il y a
de la sensibilisation dès
l’école primaire. Ils arri­
vent au collège, on les
sent déjà plus raisonna­
bles. Donc nous sommes
en attente de la prochaine
génération. »

ALEXANDRE CHAZEAUDes éco-délégués invitent les élèves à jeter correctement leurs déchets pour la pesée.

ACTIONS

TDM active sur la prévention

◗◗ William Pouzet, chargé
de mission prévention des
déchets pour le compte de
la communauté de com­
munes Thiers Dore et
Montagne, présente les
différentes actions mises
en place, avec comme
partenaire principal le Val­
tom. Le tout, pour édu­
quer à la prévention des
déchets.

1 Concours de recyclage
de piles
« Nous l’avons mis en
place dans les écoles pour
la troisième année, en no­
vembre­décembre. Il a
mieux marché cette an­
née, avec 14 écoles partici­
pantes pour trois tonnes
de piles collectées, contre
1,7 tonne l’an dernier. Et
nous continuons nos ani­
mations scolaires en colla­
boration avec Fais et Ris. »

2 La collecte des encom-
brants
« On va relancer la col­
lecte des encombrants

La communauté de com-
mune Thiers Dore et Monta-
gne (TDM), participe à de
nombreuses actions en ma-
tière de prévention des dé-
chets. Plusieurs opérations
vont d’ailleurs être renouve-
lées dès cette année.

avec Actypoles, dans le
courant du printemps. Ça
a pas mal marché l’an der­
n ie r. Nous avons fa i t
46 tournées de collecte,
avec au moins une par
commune. Là, ce sera la
troisième année, et il y a
déjà eu une progression
notable entre la première
et la seconde. »

3 Distribution de compost
« Début avril, on va re­

faire la distr ibution de
compost gratuit sur les
quatre déchetteries du ter­
ritoire. L’an dernier nous
en avons distribué près de
200 tonnes, qui viennent
de l’entreprise Écovert
Boilon, car nos déchets
verts y vont, et on a droit
à un certain pourcentage
pour le distribuer gratuite­
ment. D’ailleurs on a déjà
des demandes. »

4 Le broyage à domicile
« Ce sera toujours avec

Actypoles. On va le relan­
cer même si ça n’a pas
très bien marché l’an der­
nier, car la prestation est
payante, ça explique le
succès un peu moindre.
Une dizaine de personnes
s’étaient inscrites. Le prin­
cipe est simple : nous
avons équipé Actypoles

d’un broyeur profession­
nel, les salariés vont sur
site, broient (une quaran­
taine d’euros l’heure de
broyage), et les gens sont
invités à le garder. »

5 Composteurs individuels.
« Nous mettons à dis­

position des composteurs
individuels, gratuitement
cette année. Les habitants
ont le choix entre les qua­
tre modèles (300 et 600 li­
tres, modèle plastique ou
bois). C’est TDM avec le
Val tom qui f inancent
l’opération. Le compos­
teur lui, reste à domicile si
les gens déménagent. »

6 Défi zéro déchet.
« Les ateliers devraient

redémarrer au printemps
avec de nouvelles familles
accueillies pour apprendre
à diminuer sa production
de déchets au quotidien. »

PROJETS. D’ici 2024, le
Valtom vise sur ses
territoires à réduire de
50 % la part de déchets. La
mise à disposition de
composteur, pour de
l’individuel, ou en pied
d’immeubles, collecter les
bio déchets des
professionnels, peuvent
être des solutions.
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Les cuisiniers en grève
Les cuisiniers du lycée et du collège ont décidé d’entrer en
grève, mercredi 29 janvier, en ne préparant pas de repas ce
jour-là, ni les deux suivants, ce qui a eu pour conséquence
de reporter des épreuves du baccalauréat. En cause, trois ab-
sences (dont deux accidents du travail) sur les cinq cuisiniers,
non remplacées par le Conseil régional. Depuis lundi 3 fé-
vrier, les cuisiniers préparent un repas allégé, et un repas
froid pour le soir. « D’après le Conseil régional, ces postes ne
peuvent pas être remplacés car il n’y a pas de cuisiniers. Or,
des candidatures spontanées viennent de leur être envoyées.
On attend donc le recrutement », explique Didier Maupin, le
chef de cuisine des établissements.
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Thiers Vivre sa ville

Thiers

Ce sont six petites minutes qui rendent
l’Écho-Tié très fier. L’émission Échappées
Belles consacrée à l’Auvergne et
diffusée dimanche dernier, consacre six
minutes à la ville de Thiers. Six minutes,
de 1 h 22 à 1 h 28, à revoir en replay
sur France.tv jusqu’à dimanche prochain.
Six belles minutes, où la cité des
couteliers est montrée sous son meilleur
jour par un soleil radieux et les
commentaires touchants du coutelier

Dominique Chambriard. En six minutes,
quelques trésors sont dévoilés : la vallée
des Usines, l’exceptionnelle vue sur la
chaîne des Puys, la coutellerie d’art du
monde entier réunie à Coutellia… La
visite de la ville noire bien colorée clôt
le reportage d’Ismaël Khelifa, qui
termine avec cette phrase si adaptée
aux Thiernois : « L’Auvergne, on y vient
d’abord pour les volcans, mais on y
retourne pour les gens. »

L’ÉCHO-TIÉ… s’est vu offrir une belle échappée

ÉCOLOGIE■Une pesée des déchets alimentaires des élèves a été réalisée, hier, à la cité scolaire du Pontel

La chasse au gaspillage lancée au self

Fanny Guiné
fanny.guine@centrefrance.com

D es fruits à moitié cro­
qués, des restes de riz et
de poisson, parfois des
assiettes presque plei­

nes… Au self de la cité scolaire
du Pontel, hier midi, qui réunit
les élèves du collège Audem­
bron et du lycée Montdory,
l’heure était au constat et à la
prise de conscience face au gas­
pillage alimentaire.
En première ligne pour analy­
ser les assiettes des élèves avant
de peser les déchets, il y avait
les éco­délégués désignés en
septembre. Des jeunes, sensibi­
lisés à la question environne­
mentale, et qui à leur tour veu­
l en t ag i r aup rè s de l eu r s
camarades, comme Leif, 15 ans.
« J’ai été sensibilisé très jeune à
la question du gaspillage ali­
mentaire, notamment chez les
Scouts, dont je suis membre. On
doit agir, il y a beaucoup trop
de nourriture jetée au self », re­
grette l’élève de seconde.

Mauvaises habitudes
Cette opération de pesée dé­
taillée des déchets alimentaires,
une première à la cité du Pon­
tel, s’inscrit dans le cadre du
dispositif « Établissement té­
moin » proposé à l’ensemble
des établissements scolaires

thiernois par le syndicat dépar­
temental de gestion des dé­
chets, le Valtom, et en partena­
r i a t a v e c Th i e r s Do re e t
Montagne. « On avait déjà lancé
une opération en mettant en
place le compostage pour les lo­
gements de fonction depuis un
an. Et les lycéens étaient de plus
en plus demandeurs d’actions
liées à l’environnement, on sent
une vraie prise de conscience
chez eux depuis un an », affirme
Marie Raymond, gestionnaire
du collège et du lycée.

À la fin du service, les éco­dé­
légués ont donc pris les gros
sacs­poubelle remplis de dé­
chets pour les peser. Le constat
est sans appel : 6 kg de pain et
15 kg de poisson jetés chez les
lycéens, 26 kg de riz au total en
comptant le collège et le lycée…
Si les résultats interpellent les
élèves, surpris par ces quantités
de nourriture qui partent à la
poubelle chaque jour, le chef de
cuisine de la cantine, Didier
Maupin, connaît bien la réalité
du gaspi l lage al imentaire.

« Chaque jour, on jette l’équiva­
lent de 40 pains. On a essayé de
changer les habitudes des jeu­
nes, en passant le pain du début
du rang de service à la fin, mais
ils en prennent autant », déplo­
re­t­il. Si le gaspillage est aussi
lié au menu du jour – « on n’a
pas la même quantité de dé­
chets le jour où l’on fait cordon­
bleu et pâtes, avec celui où c’est
brocolis et poisson… » –, il re­
connaît que des efforts doivent
être faits par tous. « Notre pro­
blème vient aussi du manque

de temps. Chaque midi, on sert
1.200 élèves en deux heures.
Donc quand ils arrivent, il faut
envoyer, et quatre ou cinq as­
siettes sont déjà prêtes sur le
comptoir quand l’élève se sert »,
admet Didier Maupin. Difficile
donc pour les élèves de récla­
mer une assiette moins copieu­
se. « La solution serait peut­être
d’envisager des assiettes plus
petites ou de couleur différente,
avec des quantités définies »,
propose­t­il. Une idée qui plaît
à l’éco­délégué Leif. « Globale­
ment, on a tous la motivation
pour faire mieux », pense l’élève
de seconde.

« Envisager
des assiettes plus
petites ou de couleur
différente, avec des
quantités définies »

Une deuxième opération de ce
type, avec une pesée finale des
déchets, sera organisée en avril,
à la cité du Pontel, le temps que
le constat du gaspillage alimen­
taire fasse son chemin dans l’es­
prit des jeunes. « On a déjà re­
marqué que les sixièmes et les
cinquièmes, qui ont souvent été
sensibilisés à l’école primaire,
jettent moins », affirme Didier
Maupin. L’objectif fixé à terme
par le chef de cuisine est fort :
« Diviser par deux la quantité de
déchets alimentaires au self. »
Actuellement, 80 kg par jour
sont récoltés en moyenne, pour
les 1.200 déjeuners des collé­
giens et lycéens. ■

Une opération
de sensibilisation pour
lutter contre le gaspillage
alimentaire, grâce
à des pesées de déchets,
a été menée, hier,
au self de la cité scolaire
du Pontel, à Thiers.

CONSOMMATION. Leif (à gauche) fait partie des éco-délégués qui ont participé à la pesée des déchets alimentaires,
hier, au self de la cité du Pontel à Thiers.

■ APRÈS LE SERVICE DU MIDI, LES ÉCO-DÉLÉGUÉS ONT PESÉ LES DÉCHETS ALIMENTAIRES

QUANTITÉ
Au self de la cité scolaire du
Pontel, l’équivalent
de 40 pains part
à la poubelle, tous les midis.
« Les élèves prennent souvent
quatre bouts de pain,
et la moitié seulement est
mangée », déplore le chef
de cuisine, Didier Maupin.

RÉSULTATS

À la f in du serv ice, desmembres de l’association
d’Issoire Semis à tout va et du
laboratoire Terana, missionnés
par le Valtom pour mener à
bien cette opération, ont fait
les calculs, accompagnés des
éco-délégués de la cité scolai-
re du Pontel.
Résultats du côté des poubel-
les du lycée, où ils étaient en-
viron 650 à manger, hier
midi : 6 kg de pain jetés,
12 kg de riz et 15 kg de pois-
son… « Notre objectif serait
de diviser par deux ces volu-
mes », résume le chef de cuisi-
ne.

ASSOCIATION. Jardiniers d’Auver-
gne. Les Jardiniers d’Auvergne se réu­
niront demain, samedi 18 janvier, au
club house à Iloa, à Thiers, à 18 heu­
res, avec au programme jardinage et
renouvellement des adhésions. Une
étude sur la force du vent, de la pres­
sion que cela génère et de certains
moyens pour s’en protéger sera pré­
sentée pour l’occasion. ■
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◗◗ THIERS & LIVRADOIS-FOREZFallait y penser

COUCHES LAVABLES

L’hôpital fait un pas vers l’écologie

◗◗ C’est une décision im­
portante en faveur de la
planète que le Centre hos­
pitalier de Thiers, à travers
sa maternité, vient de
prendre. D’ici quelques
jours, l’ensemble des cou­
ches utilisées pour les
nouveaux nés thiernois se­
ront lavables. Mais que
ceux qui ne sont pas con­
vaincus par leur utilisation
et s’apprêtent à accueillir
leur enfant au sein de ce
service se rassurent, une
option couches jetables
sera possible, à condition
d’emmener son propre
matériel.

13.000 couches jetées,
en moyenne, par an
« C’est un projet nova­
teur, lance, avec fierté, la
sage­femme coordinatrice
Claire Paganell i . Pour
l’instant nous sommes la
seule maternité du Puy­

À compter du samedi 1er fé-
vrier les bébés de la mater-
nité du Centre hospitalier
de Thiers auront des cou-
ches lavables. Les parents
auront évidemment la pos-
sibilité d’opter pour des
couches jetables, mais le
service mise sur deux tiers
des familles qui choisiront
cette option écologique.

de­Dôme à le faire. Et der­
rière cette décision, il y a
un triple enjeu : environ­
nemental bien sûr, mais
aussi sanitaire, et social. »
Environnemental bien
sûr, puisque ce choix am­
b i t i eux va permet t re
d’économiser en moyenne
13.000 couches par an.

L’enjeu sanitaire tombe
sous le sens également
puisque les couches ne se­
ront plus jetées à la pou­
belle. L’enjeu social lui,
peut être moins évident.
Et pourtant, les couches
lavables utilisées ont été
fabriquées à seulement
quelques mètres de l’hôpi­

tal, par les couturières de
Bébés lutins, un atelier de
l’entreprise à but d’emploi
Actypoles.
En pratique, l’équipe de
la maternité espère donc
qu’environ deux tiers des
parents joueront le jeu des
couches lavables. « Nous
estimons cela par rapport

aux autres maternités de
France qui ont déjà mis en
place le même fonction­
nement », assure Claire
Paganelli. Pour ce qui est
du lavage, c’est les fabri­
cants qui prennent en
charge ce service.

Et si financièrement ce
choix va coûter plus cher
à l’établissement de santé,
il est totalement assumé
par l’équipe soignante et
la direction qui a tout de
suite approuvé l’idée.

SARAH DOUVIZY
sarah.douvizy@centrefrance.com

Les couches, à raison de trois fois par semaine, seront lavées au sein de la laverie
installée dans les locaux d’Actypoles et gérées par les couturières de l’atelier Bébés lutins,
qui réalisent les couches lavables.

ALTERNATIVES

L’homéopathie pour soigner les maux

◗◗ « Nous sommes con­
vaincus que l’homéopa­
thie a sa place au sein de
notre service. » Samih
Bayeh, gynécologue­obs­
tréticien et Claire Pagarel­
li, sage­femme coordina­
trice, sont catégoriques.
Après l’annonce du dé­
remboursement de l’ho­
méopathie par la ministre
de la Santé Agnès Buzin, la
question de l’intérêt de
cette médecine s’est po­
sée. Pourtant, depuis quel­
ques jours à l’hôpital de
Thiers, il est possible pour
les femmes enceintes, de
soigner par ce biais.

L’homéopathie en
aucun cas nuisible
Et pas seulement pour
les femmes enceintes,
mais « à toutes les étapes
d’une grossesse [avant,
pendant, après, ndlr] il y a
des alternatives », lance

Ce n’est pas vraiment une
nouveauté, mais plutôt une
officialisation. Avec l’obten-
tion par la sage-femme Ma-
rie Lhéritier d’un Diplôme
d’université Homéopathie,
le pôle mère-enfant du Cen-
tre hospitalier de Thiers fait
un pas de plus vers cette
médecine beaucoup contro-
versée ces derniers temps.

Samih Bayeh. Par alterna­
tive, le spécialiste entend
de l’homéopathie qui per­
met de soulager des maux
lorsque la médicamenta­
tion habituelle est contre
indiquée. Tout en sachant
que l’homéopathie n’est
en aucun cas nuisible.
« Par exemple pour les
nausées, il n’existe aucune
solution. Ou pour l’allaite­
ment. Même, pour certai­
nes femmes, c’est utilisé
pour faciliter un accou­

chement. L’homéopathie
est là pour aider les fem­
mes. » Les consultations
avec Marie Lhéritier peu­
vent être à l’origine d’un
médecin spécialiste direc­
tement, ou bien suite à la
demande d’une patiente.
Dans le même genre, des
séances d’acupuncture
sont proposées au sein du
pôle mère­enfant du Cen­
tre hospitalier thiernois.
« Il y a une demande pour
ce type de médecin, alors

nous en tenons compte. »
Selon le gynécologue et
la sage­femme cette « di­
versification thérapeuti­
que » intervient dans le
cadre d’une « amélioration
constante de la qualité des
soins qui s’inscrit dans
une démarche globale ».

S. D.

(*) Le taux de remboursement
passera de 30 % à 15 % en
2020, puis à 0 % au 1er janvier
2021.

L’homéopathie permet de soulager certains maux des femmes enceintes pour lesquels les
médicaments traditionnels sont contre-indiqués. (PHOTO D’ILLUSTRATION)

LE POINT DE VUE DE…

Katia Poulain
Coordinatrice de l’atelier
Bébés lutins à Actypoles.

Quelle est l’histoire de ce
partenariat entre la maternité de
Thiers et Bébés lutins ?
Une sage­femme a évoqué
l’idée d’utiliser des couches
lavables. Nous avons été mises en relation, et grâce
à notre expérience avec les crèches [la halte­garde­
rie La Dorlotte et le multi­accueil du Pont de Celles
utilisent des couches lavables, ndlr] nous avons lancé
le projet. Cela fait un an que nous travaillons.

Les mini-couches ont été conçues au sein de l’atelier ?
Nous avons réalisé des patrons spéciaux pour des
modèles de couches plus petits que les habituels. La
spécificité est que les couches sont arrondies au ni­
veau du ventre pour qu’elles s’adaptent au nombril.

Que vous apporte ce genre de collaboration ?
Pour l’atelier c’est une très bonne nouvelle et sur­
tout un moteur pour les filles [elles sont sept avec en
plus une coordinatrice et une gestionnaire des com­
mandes, ndlr]. Cette collaboration c’est un aboutis­
sement du travail mené depuis un an et demi.

ET AUSSI…

◗ Un projet immobilier

Le pôle mère-enfant, ainsi que tous les projets qui le concerne,
s’inscrit dans le cadre d’une politique globale menée par le cen-
tre hospitalier et son directeur Patrice Beauvais.
Toujours est-il que dans les projets à venir, les professionnels qui
interviennent dans ce service espèrent voir se monter un espace
physiologique. Cet espace permettra des accouchements en dou-
ceur. De plus en plus de femmes souhaitent accoucher de maniè-
re naturelle, dans un cadre chaleureux et apaisant. Ce cadre sera
celui de l’espace physiologique. Dans le même temps, le service
espère voir son hôtellerie modernisée.
Pour finir, un bloc opératoire au sein même du service devrait
être créé. Celui-ci permettrait un accès plus rapide en cas de né-
cessité, comme lors d’une césarienne en urgence par exemple.
(Photo d’illustration)

La semaine prochaine
Dans notre édition du jeudi 23 janvier retrouvez notre
rubrique Coin du commerce consacrée aux nouveautés
commerciales sur notre territoire.
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PASLIÈRES■ Grâce à un élève, la cantine de l’école réduit ses déchets

Petit garçon, grande idée !

Alice Chevrier
alice.chevrier@centrefrance.com

«M. le Maire, jep en s e que
l’on pourrait

aider notre planète en ré­
duisant nos déchets et j’ai
eu une idée. »
C’est ainsi que commen­
ce une lettre manuscrite
qu’a reçue le maire de
Paslières, Jacques Cou­
dour. Une missive signée
par Marius, 9 ans, scolari­
sé en CM1 à l’école de la
commune.
L’idée de ce petit garçon,
c’est que chaque élève de

l’école apporte sa serviette
en tissu. D’après ses cal­
culs et ses petites opéra­
tions posées sur la lettre
envoyée au premier édile,
cela permettrait d’écono­
miser 12.481 serviettes en
papier à l’année. Juste
pou r c e t t e é co l e qu i
compte 130 enfants, dont
80 environ mangent à la
cantine.
La municipalité n’a pas
pris cette lettre à la légère.
Elle a décidé de mettre en
œuvre la « solution » de
Marius.

« Il faut motiver les en­
fants à avoir ce genre
d’idées, souligne Marina
Da Costa, adjointe en
charge des affaires scolai­
res. D’autant que c’est une
idée écologique, avant
d’être économique. » Cette
opéra t ion permet t ra
d’économiser environ
150 €.

150 € d’économie
Accepter cet te idée,
donc, même s’il a fallu un
petit peu d’organisation :
prévoir une caisse pour
stocker les serviettes et

surtout impliquer les pa­
rents. En début d’année,
ceux­ci ont reçu une note
de la municipalité pour les
informer de prévoir pour
le 27 janvier une voire
deux serviettes en tissu
nominatives, que chaque
enfant gardera une semai­
ne avant de la rapporter à
la maison pour la laver.
Lundi matin, les petits
en f an t s de Pa s l i è re s
n’avaient pas que des li­
vres et des cahiers dans
leur cartable. Mais aussi
une nouvelle habitude,
tout aussi instructive. ■

Marius, 9 ans, a eu une idée
zéro-déchet pour la cantine.
Grâce à sa lettre adressée
au maire, les serviettes jeta-
bles sont désormais suppri-
mées à l’école.

LETTRE. Un courrier inhabituel a été reçu à la mairie.

MARIUS. Élève en CM1.

■ SAINT-RÉMY-SUR-DUROLLE

Plus de 100 licenciés au tennis club
Les membres du tennis
club saint­rémois étaient
réunis en assemblée géné­
rale. Avec plus d’une cen­
taine de licenciés, le club
se porte bien, d’autant
plus que cet effectif com­
prend une trentaine de
jeunes.
Une relève que les diri­
geants souhaitent accom­
pagner dans le temps en
renforçant l’équipe péda­
gogique et aussi constituer
une commission « jeu­
nes ».

Accompagner
les jeunes,
qui constituent
environ
un tiers
des licenciés

En termes de résultats,
l’équipe 1 féminine se
classe première en cham­
pionnat départemental
p remiè re d i v i s i on e t
l’équipe 1 masculine, 3e en
régionale seconde divi­
sion.
L’équipe jeune (11­12
ans) se classe en seconde
position de sa poule et les
plus jeunes (6­8 ans) ob­

tiennent de bons résultats
dans les tournois.
Le club organise deux
tournois open par an. Ce­
lui d’hiver est en cours. Il
se terminera le 10 février ;
le second se déroule en
novembre.
Le club organise des
tournois de double et sou­
haite développer les tour­
nois multichance (TMC)
sur une ou deux journées.
Les joueurs les plus âgés
(65 ans) s’engagent avec
Thiers sur la coupe Caren
organisée par l’association
française du tennis seniors

plus. La réfection de deux
courts de tennis extérieurs
sur les quatre existants est
programmée dans les
mois qui viennent. ■

èè Entraînements. Les
entraînements se déroulent du mardi
au samedi. Pour tous renseignements,
contacter Corentin Vacher au
06.50.92.07.87.

■ INFO PLUS

Le bureau. Pierre Valenty,
président ; Michel Hayet,
vice-président ; Isabelle
Mondière, trésorière ; Anne
Fernandes, secrétaire ;
Marie Valenty, secrétaire-
adjointe.

RÉUNION. Des joueurs et les membres du bureau du TC Saint-Rémy se sont retrouvés pour leur
assemblée générale annuelle.

PASLIÈRES ■ Bonne prestation des pongistes

Le club UTT de Paslières a participé à un tournoi de
tennis de table en D5 à la Halle des sports de Pescha­
doires. Les Pasliérois ont gagné 7­3 contre une équipe
de Peschadoires aussi méritante. ■

■ L’ACTUALITÉ EN BREF ET EN IMAGES

PUY-GUILLAUME ■ Les gymnastes sont
montées sur le podium à Vichy

La première compétition départementale de la saison
s’est déroulée dimanche, à Vichy, pour les gymnastes fé­
minines du club du Rayon d’or de Puy­Guillaume. Cette
rencontre est unique en son genre, étant donné qu’elle
se déroule par équipes composées de filles de 6 à 20 ans
et plus.
Soixante­dix­huit gymnastes féminines venues de tout
le département du Puy­de­Dôme ont rivalisé d’adresse
sur la journée, selon le président du club Patrick Laro­
che.
Pour le club du Rayon d’or, c’était l’occasion d’essayer
de nouveaux mouvements. Les gymnastes de Puy­
Guillaume sont ainsi montées sur la deuxième marche
du podium. ■

CentreFranceBoutique.fr
IDÉES

■ À NOTER

CELLES-SUR-DUROLLE. Exposition « Mai 68, la révolution et
la pub ». À la Maison du Pont, l’exposition est prolongée jusqu’à mi-
février et l’exposition suivante commencera le 17 février. L’exposition
actuelle concerne un jeune photoreporter décédé au Cambodge, à
l’âge de 30 ans, le 5 avril 1970. Il s’appelait Gilles Caron. Il a couvert
la Guerre des six jours, le Biafra, le Vietnam, Mai 68, Prague, l’Irlande
du Nord, laissant des photographies dont beaucoup sont devenues
des icônes. Aux photos de Gilles Caron, sont associées des affiches
publicitaires montrant comment la société était représentée à l’épo-
que. Les photos noir et blanc des étudiants en révolte contrastant
avec ce modèle de société de consommation « haut en couleurs »,
où il nous était conseillé de fumer, pour être de vrais hommes, tout
en buvant de la bière et en roulant à 150 km/h… Au total, 30 pos-
ters imprimés d’après les photos N & B de Gilles Caron et 50 publici-
tés. La Maison du Pont est ouverte les mercredis, jeudis et vendredis,
de 15 heures à 19 heures, et le samedi, de 14 heures à 18 heures.
Entrée libre. ■
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La restauration de l’église
de Celles-sur-Durolle en projet
Dans la continuité des aménage-
ments réalisés en centre-bourg
ces dernières années, devrait
s’inscrire la restauration de l’égli-
se.
Le maire Olivier Chambon,
candidat aux élections de mars
prochain, fera en tout cas une
demande de subventions avant
les élections. « Ce sera prêt »,
annonce­t­il. Mais la réalisation
du chantier pourra être remise
en cause par une éventuelle
nouvelle équipe. Le projet pré­
voit la réfection de la toiture,
des peintures intérieures, du
chauffage, d’un vitrail cassé, de
l’éclairage intérieur et extérieur
ainsi que la restauration du ta­
bleau classé de Sainte­Anne. Par
ailleurs, le monument a subi

des dégâts lors de la tempête de
décembre. Le taux de subven­
tions attendu est de 80 % et une
souscription auprès de la Fon­
dation du patrimoine doit être
lancée. Aucun chiffrage n’est en­
core fait.
Côté événement, le comité des
fêtes a attribué pour la fête pa­
tronale de la Sainte­Anne fin
juillet le thème « vert et blanc »,
c’est­à­dire les couleurs de la
commune. Elles seront décli­
nées partout, sur les habits et
les décorations urbaines, jus­
qu’au feu d’artifice et à la sculp­
ture « Celles que j’aime ». La
mairie devrait accueillir une ex­
position sur l’histoire du club de
foot de Saint­Étienne. Un mo­
ment très festif en perspecti­
ve. ■

Restructuration de l’école. La
rénovation complète de l’école
primaire de Peschadoires a com-
mencé il y a un an et doit se
poursuivre jusqu’en automne.
« Les travaux se font en site oc-
cupé, nous prenons un peu de
temps pour la sécurité », indi-
que Florent Moneyron, le maire,
prêt à repartir pour un troisiè-
me mandat. Au programme des
travaux : création de deux nou-
velles salles dans d’anciens ap-
partements, réfection de la toi-
ture, du crépi, des fenêtres, de
la plomberie, des sols, de l’équi-
pement informatique… Une
première tranche de travaux à
1 M€, avec 50 % de subventions
(État, Département, Région).

Assainissement.Avant la fin du
mois de janvier, la première des
trois tranches de travaux d’as-
sainissement va débuter. Il s’agit
de séparer les eaux claires et les
eaux usées, car toutes vont à la
station d’épuration de Thiers et
sont facturées. Ces trois tran-
ches, qui concernent tout l’assai-
nissement du bourg, permet-
tront de résorber les 3/4 des
eaux parasites, soit 40 à 50 m3

par jour et 50 à 60.000 € par
an. L’investissement doit donc
être amorti sur 5-6 ans. La pre-
mière tranche, qui concerne no-
tamment la rue du Marronnier
et la rue des Li las, coûtera
220.000 €, subventionnée à
50 % par l’Agence de l’eau et le
Département.

Éclairage. Tout l’éclairage public
doit passer en LED. La première
tranche va bientôt démarrer.
Trois au total sont prévues à ce
jour, pour un coût de 270.000 €
étalé sur trois ans et pris en
charge à 50 % par le Sieg. Près
de 30.000 € d’économie par an
sont envisagées.

■ À PESCHADOIRESPUY-GUILLAUME■ Les travaux de la salle des sports et loisirs doivent débuter à l’automne

Une première pierre posée
À Puy-Guillaume,
d’importants chantiers
vont se terminer en 2020,
et l’un va commencer :
la construction de la salle
des sports et loisirs.

Alice Chevrier
alice.chevrier@centrefrance.com

B ien que cette année ne soit
pas comme les précéden­
tes en raison des élections

municipales qui se tiendront en
mars, La Montagne entame le
tour des communes de l’arron­
dissement afin de connaître les
projets qui devraient se concré­
tiser, quoi qu’il arrive, cette an­
née.
À Puy­Guillaume, c’est en 2020
que la première pierre de la sal­
le des sports et loisirs doit être
posée, près du stade de rugby.
L’appel d’offres est en cours. Le
chantier, qui doit durer 18 mois,
devrait commencer à l’autom­
ne. Un projet chiffré à près de
3 M€, qui doit recevoir 50 % de
subventions (Europe, État, Dé­
partement, Région).
La mise aux normes PMR des
studios de la résidence « Le Co­
lombier » doit quant à elle se
terminer à l’été (coût : 1,6 M€,
subventionné à 50 % par l’État,
le Département, la Région, Cais­
se de retraite).
Du côté de la rue Émile­Zola,
les travaux ont pris du retard en
ra i son d’une oppor tuni té
d’achat qui s’est présentée : cel­
le d’immeubles inoccupés et en

mauvais état. « Leur décons­
t ruc t ion va permet t re un
meilleur accès aux écoles et la
réalisation d’un parking », indi­
que le maire, Bernard Vignaud,
candidat à sa succession. Ce
projet, ainsi que la voirie de la
rue Émile­Zola avec la création
d’un autre parking aux abords
du cimetière doit se terminer à
la fin du printemps pour un
coût de 800.000 € subventionné

à 50 % environ.
Au courant du printemps tou­
jours, les toilettes et local public
du stade Jean­Mommessin se­
ront déconstruits et reconstruits
aux normes (PMR, énergétiques,
électriques). Coût : 70.000 €,
avec 50 % de subventions.
70.000 €, c’est aussi le coût des
travaux de sectorisation du ré­
seau d’eau potable. En clair,
ceci permettra de mieux locali­
ser les fuites pour les résorber

plus rapidement et d’améliorer
les rendements. Pour ce projet,
l’Agence de l’eau apporte une
aide de 70 % et le Département
de 10 %.
Enfin après l’école primaire,
c’est la maternelle qui sera do­
tée en 2020 de tableaux numéri­
ques interactifs dans chaque
classe. Un équipement d’une
va l eu r d e 25 . 0 0 0 € , don t
20.000 € financés par le fonds
européen Feder. ■

ESQUISSE. La construction de la salle des sports et loisirs sera près du stade de rugby. IMAGE LINK ARCHITECTES

La Monnerie va définir ses priorités
L’année 2020 doit être marquée
à La Monnerie-Le Montel par la
fin des travaux sur le bâtiment
du 7, rue de la Gare.
Il a pris du retard à cause de
relevés métriques incorrects. Le
second œuvre doit attaquer en
janvier, pour une livraison en
juillet et une occupation en sep­
tembre (appartements et com­
merces).
Par ailleurs, l’étude du « Vallon
des Planchettes » qui explore les
pistes pour réaménager le cen­
tre­bourg de La Monnerie va
être rendue au premier trimes­
tre. À partir de ce rendu, une
réunion publique va être orga­
nisée pour connaître les atten­
tes des habitants et enfin, le
conseil municipal définira les
priorités et celle à réaliser en
premier. Le chantier vers la mai­

rie et l’étang des Planchettes ?
Vers l’école et la Poste ? La tra­
verse du bourg et la patte­
d’oie ? Etc. « La priorité sera
choisie avant les élections mais
elle pourra être revue s’il y a
changement de municipalité »,
convient Jean­Louis Gadoux,
qui brigue un troisième mandat.

Les travaux pourraient com­
mencer en fin d’année.
Le salon « De la Durolle aux
Couteaux », qui se tiendra les 10
et 11 octobre 2020 verra une
nouveauté. Le club de lancer de
couteaux de l’ASPTT Grand
Lyon viendra faire des démons­
trations et initiations. ■

À L’ÉTUDE. La traverse du bourg fait partie des réaménagements envisagés.

« Que la lumière soit, et la lumière fut ! »
L’Echo-Tié se permet même d’ajouter un
encore moins laïc : « Alléluia ! » Des
semaines qu’il se plaignait de prendre
tous les risques pour rejoindre, le soir
venu, sa voiture au parking des Droits de
l’Homme, face aux bureaux de La
Montagne. Des techniciens ont changé
toutes lampes dont la panne de
seulement l’une d’elles pouvait, selon
eux, entraîner le noir complet. Ouf !

L’ÉCHO-TIÉ… remercie enfin tous les dieux des lumières
CONNAISSANCE DU MONDE

CONFÉRENCE. Le Canada. La
prochaine conférence de
Connaissance du monde
aura lieu mercredi 15 jan­
vier, à 14 h 30, à la salle Es­
pace. Au programme, Le
Canada, de Montréal à
Vancouver avec pour con­
férencier le Québécois An­
dré Maurice. Plein tarif 9 €,
réduit 8 €, gratuit pour les
moins de 12 ans accompa­
gnés d’un adulte. Billetterie
avant la conférence. ■

Retour
SOMMAIRE

La Montagne > 11.01.20



10 DIMANCHE 12 JANVIER 2020 LA MONTAGNE

Thiers À la Une en 2020

Thiers

SAINT-RÉMY-SUR-DUROLLE■ Du nouveau aussi en 2020 pour le plan d’eau, la voirie…

L’école rénovée à la rentrée
En 2020, la commune de
Saint-Rémy-sur-Durolle
verra se réaliser de
nombreux projets alors
que ses habitants auront
un nouveau maire.

Alice Chevrier
alice.chevrier@centrefrance.com

À Saint­Rémy­sur­Durolle,
de très nombreux projets
déc idés en 2019 vont

aboutir en 2020. Ce sont les réa­
lisations d’un mandat porté par
Philippe Ossedat, qui ne se re­
présente pas aux municipales.
La rentrée des classes 2020
doit se faire dans l’école des
Brugneaux entièrement réhabi­
litée. Mise aux normes d’acces­
sibilité, elle bénéficiera aussi
d’une isolation et d’une ventila­
tion très innovantes et respon­
sables, qui ont valu au projet
d’avoir une subvention supplé­
mentaire. Au total, ce chantier à
790.000 € est aidé à hauteur de
60 % (État, Région, Départe­
ment).

Une station-service 24h/24
au printemps
Bonne nouvelle : Saint­Rémy
gardera une station­service
après la fermeture de l’existante
d’ici une semaine ou deux. Suite
au souhait du gérant de la ven­
dre, la municipalité va racheter
le terrain en février et faire des
travaux quand l’ancien distribu­
teur de produits pétroliers l’aura
dépollué. Au printemps, un

nouveau distributeur, Sogemat
Énergies, va venir implanter une
station­service disponible
24h/24. Cette entreprise investit
150.000 €, et la municipalité
75.000 €, sachant qu’elle perce­
vra donc un loyer et qu’elle peut
prétendre à une subvention de
la Région. « Cette opération de­
vrait être rentable pour la com­
mune et c’est surtout un service
pour les habitants », livre le
maire. Le bar et le garage atte­

nants ne font pas partie du pro­
jet communal, ils sont vendus
en direct par le propriétaire.
Le programme de goudronna­
ge se poursuivra au printemps,
avec l’aide du Département, no­
tamment avenue des Bruyères.
Côté assainissement, un pro­
gramme débuté en 2015 prévoit
200.000 € d’investissements par
an sur 12 ans pour éliminer les
eaux parasites. En 2021, 80 %
d’entre elles auront déjà été

supprimées. Les portions con­
cernées en 2020 sont les rues
Yvonne­Santelli, de la Coutelle­
rie et des Acacias. Les aides, no­
tamment de l’Agence de l’eau,
peuvent aller jusqu’à 80 %.
Concernant l’eau potable, la
qualité du réseau doit là aussi
être améliorée. Un diagnostic
lancé en 2019 doit se poursuivre
cette année pour connaître
comment limiter les fuites, sec­
toriser pour localiser plus facile­
ment une fuite et intervenir
plus rapidement dessus. Une
étude va aussi être menée sur
les fontaines, qui pourraient
être de plus en plus sollicitées
par les habitants en raison des
sécheresses récurrentes.
À cause de la sécheresse juste­
ment, la vidange du plan d’eau
a été retardée. Elle devrait se
faire en 2020 à l’issue de la sai­
son estivale. Elle permettra de
finaliser la construction du moi­
ne, que la police de l’eau a im­
posée pour que de l’eau froide
et non plus chaude se déverse
dans le ruisseau.
Enfin, double nouveauté au
camping Les Chanterelles. Après
l’avoir rénové, mis aux normes
et agrandi de 35 mobil­homes
en 2019, la société Alpha Cam­
ping va construire une piscine
chauffée en 2020. Le site vient
aussi de rejoindre la franchise
« Camping Paradis », faite sur le
modèle du camping de la série
télévisée de TF1, « le premier en
France qui soit en délégation de
service public » affirme le mai­
re. ■

PRIMAIRE. L’utilisation de bois local et les économies d’énergie induites ont
permis à la réhabilitation de l’école primaire de Saint-Rémy d’être sélection-
née par la préfecture pour recevoir une aide complémentaire. PHOTO D’ARCHIVES

Budget. Bien sûr à Courpière
comme ai l leurs , le budget
d’après municipales mettra en
place des projets pour 2020 qui
ne sont pas encore connus. C’est
ce que tient à préciser Christia-
ne Samson, la maire, qui se re-
présente en mars.
Deux projets sont néanmoins en
cours.

Rue du Barrage.De lourds tra-
vaux d’assainissement doivent
être réalisés dans la rue du Bar-
rage. Des aménagements qui vi-
sent à réduire les eaux claires
parasites qui arrivent dans la
station d’épuration. Ils sont im-
posés par la police de l’eau,
sans quoi la municipalité ne
pourrait plus accorder de permis
de construire à de nouveaux ha-
bitants. Ils devraient commencer
à l’automne pour un budget es-
timé à près d’1 M€. Des subven-
tions ont été sollicitées auprès
de l’Agence de l’eau et du Dé-
partement.

Place Jules-Ferry.Au printemps
démarreront les travaux de réa-
ménagement complet de la pla-
ce Jules-Ferry. La décision a été
actée début janvier. Il s’agit de
démolir des immeubles vétustes
et vacants appartenant à la
mairie ; de refaire l’assainisse-
ment ; de décaler les places de
stationnement de la place afin
de lui permettre d’accueillir des
bancs, des tables, des planta-
tions ; et de réaliser l’aménage-
ment paysager de cette place.
Le budget n’est pas encore chif-
fré. Les habitants seront réunis
fin janvier pour leur présenter le
projet.

■ À COURPIÈRE

Début des travaux sur la place à Orléat
Deux projets sont en cours à Or-
léat, où la maire Élisabeth Brus-
sat se représente aux élections.
Suite à la mise en séparatif des
réseaux dans le bourg, la réfec­
tion totale de la place de l’Église
a été engagée. « Pour faire une
place digne de ce nom, une bel­
le place où on a envie de boire
un café », indique la maire.
Dans le détail, il va y avoir un
aménagement paysager, une re­
fonte de la circulation et du sta­
tionnement, un terrain de pé­
tanque, une mise en valeur de
l’église. Les travaux démarreront
en juin, pour environ deux ans.
Ils sont subventionnés à hau­
teur de 70 % par la Région,
l’État et le Département.
Les travaux dans l’ancienne
école de Pont­Astier ont eux
commencé en novembre. Il
s’agit d’une extension, d’une

mise aux normes et d’une adap­
tation des pièces à leur future
utilisation puisque le lieu de­
vient un centre culturel et spor­
tif. Il accueillera le centre de loi­
sirs qui sera livré fin février, le

club de tennis de table qui sera
prêt à la rentrée et des salles as­
sociatives qui seront terminées
dans la foulée. Ce chantier re­
çoit 75 % de subventions, de la
Région, de l’État et de la Caf. ■

RÉFECTION. Une refonte complète, de la mairie à l’église.

Les travaux du self des écoles
de Lezoux doivent démarrer cet été
À Lezoux, le chantier du groupe
scolaire du Potier-Marcus ayant
pris du retard, c’est en 2020, à
l’été, qu’il doit démarrer.
La première des trois phases
concerne le restaurant scolaire.
C’est une construction neuve
qui devrait être opérationnelle
pour la rentrée 2021. « Avec ou
sans moi, je pense que c’est
parti », glisse le maire Alain
Cosson, qui brigue un nouveau
mandat. Il faut compter 2 M€,
don t 450 . 000 € de l ’ É t a t .
D’autres subventions sont at­
tendues. (Est ensuite prévue à
ce jour la restructuration de
l’école élémentaire puis de la
maternelle.) La philosophie sera
axée sur le zéro­déchet. Sur le
modèle du collège de Lezoux,
les petits se serviront eux­mê­
mes les quantités désirées. « Ils

auront droit à la viande et aux
légumes que s’ils ont fini leur
entrée », explique l’édile, dont
l’équipe est allée en Savoie pour
voir un self qui fonctionne pa­
reil. Par ailleurs, la cuisine étant
faite en régie et avec des pro­
duits locaux (par Agrilocal), très
peu d’emballages sont générés.
Programmée l’an dernier aus­
si, la réfection des rues Saint­
Éxupéry et Jean­Mermoz se fera
finalement au printemps (ré­
seaux humides et secs, surface).
Coût : 900.000 €.
Enfin, 2020 marque le 60e an­
niversaire du jumelage avec Sar­
sina. Il se trouve justement que
cette année, c’est au tour de
Lezoux d’accueillir ses villes ju­
melles : Sarsina donc, mais aus­
si Lopik et Grebenstein. Le ren­
dez­vous est donné fin juin. ■

LA MONTAGNE
AGENCE. 20 rue de Lyon,
tél. 04.73.94.44.44.
Courriel : thiers@centrefrance.com.
Les bureaux sont ouverts du lundi au
vendredi de 9 heures à 12 heures et
de 14 heures à 18 heures.
Abonnements : 0.800.96.00.30
(service et appel gratuits).

SERVICES D’URGENCE
HÔPITAL CHIRURGIE MATERNITÉ.
Tél. 04.73.51.10.00.
SAMU AMBULANCES. Tél. 15.
POMPIERS. Tél. 18.

■ CARNET DU JOUR
GENDARMERIE. Tél. 04.73.80.72.72.
INFIRMIERS. Journaix, Chaze,
Lambert, tél. 07.83.10.36.99. Joly,
Bardin, Couperier, Butin, Cornet,
tél. 04.73.80.28.24 ; Perol, Blanc,
Constentias, Castro, Tognon, Barge,
tél. 04.73.51.00.29.
VIOLENCE FEMMES INFO. Tél. 3919.

SERVICES DE GARDE
MÉDECIN. Tél. 15.
PHARMACIE. Aujourd’hui et jusqu’au
lundi 9 h, pharmacie Fromage à
Pont-de-Dore, tél. 04.73.80.12.73.
LABORATOIRE D’ANALYSE. Gen Bio,

place de l’Europe,
tél. 04.73.80.00.02.

LOISIRS
OFFICE DE TOURISME. Maison du
Pirou. Tél. 04.73.80.65.65. Ouvert du
lundi au samedi de 9 h 30 à 12 h 30
et de 13 h 30 à 19 heures.
Dimanche et jours fériés de
10 heures à 12 h 30 et de 13 h 30 à
18 heures.
MUSÉE DE LA COUTELLERIE. 58 rue
de la Coutellerie. Tél. 04.73.80.58.86.
Ouvert de 10 heures à 12 heures et
de 14 heures à 18 heures.

LE CREUX DE L’ENFER. Vallée des
Usines. Fermé jusqu’au 20 janvier.
Tél. 04.73.80.26.56.
CINÉMA LE MONACO.
Tél. 04.73.80.05.31.
« Star Wars » : dimanche à 14 h 30,
17 heures et 20 h 30 ;
lundi à 20 h 30.
« Rendez-vous chez les Malawas » :
dimanche à 14 h 30 et 17 heures.
« Notre dame » : dimanche à
14 h 30, 17 heures et 20 h 30 ;
lundi à 20 h 30.
« Une vie cachée » (VOstf) :
dimanche et lundi à 20 h 30.

■ AGENDA

FNATH. Assemblée générale. La Fnath, associa­
tion des accidentés de la vie, tiendra son assem­
blée générale, vendredi 17 janvier, à la Maison
des sports, salle multi­activités, rue Sainte­Mar­
guerite à Thiers, de 9 heures à 12 heures. ■

VOL DU BOURDON. Récit. Vendredi 17 janvier,
à 20 h 30, Marie­Anne Fournier fera le récit de
son voyage au Vol du bourdon, 30 rue Conchet­
te, à Thiers. Elle s’est rendue de Moscou à Vladi­
vostok en empruntant ce train mythique qu’est
le Transsibérien. Cette soirée sera l’occasion de
découvrir un pays aux multiples facettes. ■
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Ambert Ambert Livradois Forez

Thiers

POLITIQUE■ Clermont a signé, hier à Saint­Gervais­sous­Meymont, son deuxième contrat de réciprocité

PNR et métropole main dans la main

François Jaulhac
francois.jaulhac@centrefrance.com

A près Sa in t ­F lou r
(Cantal), l’été der­
nier, c’était hier au

tour du syndicat mixte du
Parc naturel régional Li­
vradois­Forez de signer, à
la Maison du Parc de
Saint­Gervais­sous­Mey­
mont, un contrat de réci­
procité avec Clermont
Auvergne Métropole. L’oc­
casion de plusieurs cons­
tats, devenus encore plus
évidents ces dernières an­
nées.

Ne plus opposer
rural et urbain

1 Un leadership nécessai-
re, mais avec de vrais
échanges. D’abord sur

la nécessaire coopération
sur le territoire et sur le
rôle de « leader naturel de
la métropole sur le Massif
Central », rappelé par son
président et maire, Olivier
Bianchi avec néanmoins
plusieurs nuances : « Je ne
peux pas concevoir que ce

soit un leadership d’écra­
sement, unilatéral. Je crois
aux échanges. Pour que
cela marche, il faut être
convaincu d’une solidari­
té, d’une entraide entre les
territoires et il faut les
contractualiser. Je n’ai ja­
mais cru à la guerre du ru­
ral et de l’urbain ». De son
côté, le président du PNR
évoquait, lui, l’état d’esprit
du territoire : « On ne s’est

jamais senti menacé par
une quelconque vi l le,
Thiers, Ambert, Clermont.
Et pas plus par Lyon dé­
sormais ». Il en voulait
pour preuve le travai l
mené à l’époque, avant
l’avènement de la métro­
pole : « La période du Scot
du Grand Clermont était
concomitante à celle de
révision des chartes des
deux PNR. Les trois prési­

dents avaient alors signé
un document d’engage­
ment réciproque », expli­
quait Tony Bernard.

2 Trois grands axes de
coopération. Ensuite sur
la nécessité de « ren­

forcer, durcir et muscler la
métropole, qui doit aussi
être solidaire de son envi­
ronnement », pointait Oli­
vier Bianchi.
D’où la nécessité de met­

tre sur pied trois grands
a xe s de coopé ra t i on
autour de la filière bois et
la gestion vertueuse de la
forêt (bois construction,
bois énergie, sylviculture
durable) ; l’alimentation
et le Projet alimentaire
territorial (PAT) avec pour
objectifs de privilégier une
alimentation de proximité
saine et durable ; la mobi­
lité tant en termes de ré­
duction des émissions de
carbone, que de déplace­
ments domicile­travail, de
mobilité active.
De quoi répondre aussi
aux objectifs que se sont
fixés les deux partenaires
dans les domaines de la
neutralité carbone inscrite
dans le Schéma de transi­
tion énergétique et écolo­
gique, pour la Métropole ;
la mise en œuvre des ob­
jectifs et engagements de
la Charte 2011­2026 du
PNR, en matière d’énergie,
de préservation et de ges­
tion des ressources loca­
les ; faciliter la réalisation
des actions inscrites dans
les Plans Climat Air Éner­
gie Territoriaux (PCAET).

3 Les moyen s m i s en
œuvre. En pratique,
afin de réaliser ces pro­

jets communs, une gou­
vernance partagée va être
mise en place au sein d’un

comité de pilotage. De
même, tant l’ingénierie
que les moyens humains
des deux partenaires se­
ront mobilisés ainsi que
l’expertise de leurs parte­
naires.

4 Une première action
concrète. La première il­
lustration de ce Con­

trat de réciprocité devrait
porter sur le soutien fi­
nancier que va accorder la
Métropole au dispositif de
sy l v i cu l tu re durab l e
« Syl’Acctes ». Ce dernier
permettra de financer des
travaux de gestion durable
dans les massifs forestiers
du Livradois­Forez. ■

■ INFO PLUS

C’est quoi ? Initié par le
Commissariat général à
l’égalité des territoires, le
Contrat de réciprocité est
un dispositif contractuel
permettant d’expérimenter
la mise en réseau de terri-
toires et de construire des
accords stratégiques entre
territoires urbains et ru-
raux (ou périrubains) pour
développer la coopération,
renforcer les solidarités et
contribuer ainsi à l’équili-
bre et à la cohésion terri-
toriale. Il est conclu pour
trois ans (2020-2022).

Le PNR et sa grande voisine
de la métropole : un rap-
port de partenariat plutôt
que de domination. Et pour
passer à la pratique, les
deux entités viennent de si-
gner leur premier Contrat
de réciprocité.

SIGNATURE. Entre le président du PNR Livradois-Forez Tony Bernard et son homologue
de Clermont Auvergne Métropole, Olivier Bianchi.

■ DES CLOWNS À L’EHPAD DE SAINT-GERMAIN-L’HERM

NOËL

Le clown avait pris quelques atours
propres à cette période qui entoure
la venue du Père Noël.

SPECTACLE
Quand le rire se partage entre
générations, c’est le bonheur
et de bons souvenirs pour tous.

« LE NEZ À
TA PORTE »

Gaëlle Vivant (Esperluet-
te) et Philippe Aus-

sourd (Suspension) de l’as-
sociation « Le nez à ta
porte » d’Orbeil qui ont
l’habitude de se produire
dans les maisons médica-
les ont récemment fait un
spectacle pour les enfants
du personnel de la maison
de retraite de Saint-Ger-
main-l’Herm.

BIEN­ÊTRE

Musique, chanson, fan-
tais ie et r igolade

clownesque se sont succé-
dé au rythme de la boîte
à musique que les enfants
aimaient à faire tourner.
Ce programme, financé
par le Conseil départe-
mental, s’inscrivait dans
l’objectif que s’est fixé
l’Ehpad : créer du bien-
être au sein de l’établisse-
ment.

THIOLIÈRES. Mairie. Elle sera fermée vendredi 17 janvier, en raison
d’une formation. ■

VERTOLAYE. Club Soleil d'Automne. La prochaine rencontre du
club Soleil d’Automne est programmée jeudi 16 janvier, à partir de
14 heures, dans leur local, salle Marius-Ferrier. Au programme : jeux
divers, goûter et dégustation de la traditionnelle galette des Rois. ■

BERTIGNAT. Concours de belote. Dimanche 19 janvier, à 14 heu-
res, à la salle des fêtes, l'association des parents d'élèves organise un
concours de belote. ■

■ À NOTER

■ ARLANC

Le Club de la Bonne Humeur
dévoile ses prochaines activités

Dimanche 12 janvier, ce
n’était pas carton plein
mais, comme chaque an­
née, salle pleine pour par­
tager la traditionnelle ga­
lette offerte par le Club de
la Bonne Humeur à ses
adhérents.
À cette occasion, le club
a dévoilé ses rencontres

proposées pour le premier
trimestre, notamment un
voyage de 3 jours en Ca­
margue du 23 au 25 juin.
Prochain rendez­vous, di­
manche 23 février pour un
repas dansant à Sauves­
sanges. ■

èè Pratique. Inscriptions au
07.71.17.53.94 avant le 16 février.

RETROUVAILLES. Des échanges à bâtons rompus.
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Thiers Vivre sa ville

Thiers

Alors qu’il marchait sur le pont Saint-
Roch, à Thiers, en regardant le reflet de
l’Usine du même nom dans le lit de la
Durolle, l’Écho-Tié a été surpris de voir
un oiseau turquoise voler au fil de l’eau.
Si si, turquoise ! Sa couleur lui a sauté
aux yeux malgré la hauteur du pont.
Jamais il n’aurait cru que des animaux
aux couleurs si vives pouvaient vivre à
nos latitudes. Bref, vous l’aurez compris,
l’Écho-Tié ne s’y connaît pas en oiseaux.

Son ami Internet lui indique peut-être
un martin-pêcheur d’Europe, mais il ne
peut pas le confirmer. Une manière plus
intelligente de s’y intéresser serait de
participer à l’inventaire des oiseaux à la
mangeoire organisé par le Parc
Livradois-Forez jusqu’au 29 février. Tous
les habitants peuvent recenser les
oiseaux qui hivernent ici. L’Écho-Tié a
hâte de voir le résultat. Quelqu’un
d’autre aura-t-il vu l’oiseau turquoise ?

L’ÉCHO-TIÉ… aimerait nommer l’oiseau turquoise DÉVELOPPEMENT DURABLE. Atelier
« papier recyclé ». Les ateliers du Ci­
sen ont repris en janvier à l’Orangerie
tous les mercredis de 14 h 30 à
16 h 30. Prochain rendez­vous mer­
credi 22 janvier : atelier « papier re­
cyclé », « comment fait­on du papier
recyclé ? ». Animation gratuite pour
les enfants, à l’Orangerie de Thiers,
13 rue du Moutier. Réservations obli­
gatoires au 04.73.80.53.53. ■

COUTELLERIE■ Un couteau pliant de Dominique Chambriard à la Grande Exposition du Fabriqué en France

LE THIERS® reçu enambassadeur à l’Élysée

François Jaulhac
francois.jaulhac@centrefrance.com

Q uel est le point commun
entre un caban en laine
du Pas­de­Calais, un
rhum biologique de la

Martinique, un lit pour enfant
de la Creuse, un casque de
pompier produit dans l’Ain et le
couteau LE THIERS® ? Tous
sont fabriqués en France et, à ce
titre, viennent de participer ce
week­end à la Grande Exposi­
tion du Fabriqué en France, qui
se tenait au Palais de l’Élysée, à
Paris. Une opération lancée par
la présidence de la République
le 28 novembre dernier visant à
mettre à l’honneur un produit
par département. Une liste des
produits a été établie par un co­
mité de sélection national, réuni
par Agnès Pannier­Runacher,
secrétaire d’État auprès du mi­
nistre de l’Économie et des Fi­
nances.

Des « Entreprises
du Patrimoine Vivant »
Pas moins de 1.750 candidatu­
res, remontées directement des
préfectures de région ont été
examinées pour ne retenir que
120 entreprises dont 19 artisa­

nales et plus de 30 entreprises
ayant obtenu le label Entreprise
du Patrimoine Vivant (EPV ).
Parmi elles, celle du THIERS®,
présentée par Dominique
Chambriard.
Une candidature imaginée par
le sous­préfet, Étienne Kalalo, à
la faveur de la visite de la cou­
tellerie. « Fin novembre, il est
venu avec sa famille afin de
monter un couteau », se sou­
vient Dominique Chambriard
qui détaille alors au représen­

tant de l’État toute la démarche
portée par la Confrérie du cou­
teau LE THIERS®. « Mon idée,
en arrivant sur le territoire, était
de faire découvrir ses trésors,
pas suffisamment connus ou
mis en valeur », estime Étienne
Kalalo qui fait le lien avec la
Grande Exposition du Fabriqué
en France. Une exposition à
l’intérêt double : « Elle montre
la diversité, la qualité, le dyna­
misme du fabriqué en France ;
elle invite aussi au consommer
local qui est l’un des moyens de

lutter contre le réchauffement
climatique. » Autant d’argu­
ments qui plaident en faveur du
THIERS® lorsque l’Appel à ma­
nifestation d’intérêt a été pu­
blié. « Ce qui était aussi intéres­
sant dans la candidature du
couteau LE THIERS® c’est que
c’est à la fois un savoir­faire his­
torique de huit siècles qui sait
marier tradition et innovation
mais c’est également la premiè­
re fois qu’au lieu de venir en or­
dre dispersé, c’est une Confrérie
qui est venue soutenir cette

candidature avec la marque LE
THIERS®. »

1.750 candidatures,
remontées des
préfectures de région
ont été examinées
pour ne retenir
que 120 entreprises

Très rapidement donc, Domi­
nique Chambriard et son équi­
pe se sont mis à la forge pour
réaliser cette pièce unique avec
la volonté « qu’il sorte de l’ordi­
naire. Je ne voulais pas faire un
couteau farfelu mais mettre en
avant l’expérience de la profes­
sion », note le coutelier. La lame
est ainsi réalisée en damas, le
manche, en loupe de buis. À
cela s’ajoute aussi tout un dos­
sier de candidature à remplir
dont s’acquitte Dominique…
non sans humour ! Notamment
lorsqu’il est question de la no­
tion de développement durable
du produit : « J’ai répondu qu’il
était fabriqué à 100 % sur le
bassin thiernois, sans obsoles­
cence programmée et avec un
bilan carbone minimum. Sans
le bassin, on serait incapable de
faire un THIERS® en damas ! »,
constate­il.
Et pour faire ce premier voya­
ge, Dominique Chambriard
n’est pas venu les mains vides. Il
a aussi prévu un THIERS® en
carbone pour le président Em­
manue l Macron ains i que
l’ouvrage de la Confrérie du
couteau LE THIERS®. ■

Après l’Assemblée
Nationale et le Sénat, il
lui manquait encore la
présidence de la
République. Ce week-end,
le couteau LE THIERS® a
poussé les portes de
l’Élysée pour représenter
tant la coutellerie que le
Puy-de-Dôme.

PRÉSIDENCE. Aux côtés du président Emmanuel Macron : le parapluie de Cherbourg et LE THIERS®.

■ UN THIERS DAMAS EN LOUPE DE BUIS PRÉSENTÉ AU PALAIS DE L’ÉLYSÉE

CHOOSE FRANCE
Un savoir­faire du
made in France que
devaient aussi
découvrir hier les
participants de
« Choose France »
organisé à Versailles.
Un sommet réunissant
près de 200 dirigeants
d’entreprises français
et étrangers.

COUTEAU

LE THIERS® présenté parDominique Chambriard
à l’Élysée : un couteau
pliant à la lame en acier
damas torsadé, au man-
che en loupe de buis, au
ressort gravé et forgé
avec le « T » emblémati-
que du THIERS®. Parmi les
atouts mis en avant par la
coutellerie thiernoise en
matière de développe-
ment durable à cette oc-
casion : des pièces « du-
rables, réparables et sans
obsolescence program-
mée ».
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Comme l’an dernier, l’Écho-Tié a eu un pincement
au cœur, hier, en voyant des personnes décrocher
les décorations lumineuses de Noël à Thiers. Alors
voilà, les fêtes, c’est terminé ? Heureusement, en
ces mois rigoureux, une tradition en chasse une
autre, en France. Noël n’était pas encore passé que
des galettes des Rois remplaçaient les bûches dans
les vitrines des boulangeries. Désormais, c’est déjà
l’heure de la Chandeleur, puis de la Saint-Valentin,
puis de Pâques… Plein de gourmandises en vue
pour se consoler de la fin des illuminations.

L’ÉCHO-TIÉ… dans la valse des traditions

ÉDUCATION■ La fin d’un rythme scolaire dans les écoles publiques qui était soutenu par la municipalité

Les écoliers thiernois passent à 4 jours

Geneviève Thivat

L a municipalité l’a confirmé
lundi soir : les élèves des
écoles publiques de Thiers
devraient passer à la se­

maine de quatre jours à la ren­
trée prochaine.
Abdelhraman Meftah, premier
adjoint au maire, et Saliha Bou­
lil, conseillère municipale délé­
guée aux affaires scolaires, de
confirmer : « Avant le 14 février,
nous allons envoyer une déro­
gation à l’inspecteur d’académie
afin que les écoles passent à
quatre jours, contrairement aux
quatre jours et demi, prônés par
la loi. Et à regret car nous avons
toujours défendu les quatre
jours et demi. »
« Enfin », se félicitent certains
parents. Au premier rang des­
quels : Audrey Stysial, représen­
tante de parents d’élèves à
l’école élémentaire du Moutier :
« Je ne remets pas en cause la
qualité des contenus proposés
lors des temps d’activité péris­
colaire. Mais, j’ai bien vu que
mes enfants avaient besoin
d’une coupure en semaine pour
se reposer. En maternelle no­
tamment. J’ai constaté la diffé­
rence dès que ma plus grande
est passée à la semaine de qua­
tre jours et demi. Elle était plus
fatiguée. Et en classe de mater­
nelle, c’est encore plus flagrant,
dès le jeudi. C’est diff ici le
pour les tout­petits d’être obli­
gés de se lever cinq jours de sui­
te de bonne heure pour aller à
l’école. »

À la suite du projet
éducatif de territoire
Cette décision de la municipa­
lité en place fait suite à une réu­
nion qui s’est tenue le 14 jan­
v ie r, à la sa l l e Espace, en
présence des membres des con­
seils d’école, rassemblant les re­
présentants des parents d’élèves
et les enseignants, des représen­
tants de la Ville de Thiers et de
l’Éducation nationale. Rendez­
vous qui était, lui aussi, la con­
séquence d’une autre réunion le
12 décembre relative au projet
éducatif de territoire.

Cette dernière « était destinée
à présenter le compte rendu du
comité de pilotage, présente Sa­
liha Boulil. Deux points sont
ressortis de cette réunion : il a
été reconnu que les temps d’ac­
tivités périscolaires avaient un
réel apport éducatif pour les en­
fants, qu’ils s’inscrivaient dans
la continuité des apprentissages
et qu’ils permettaient à certains
enfants d’accéder à des activités
auxquelles ils n’auraient pas eu
accès sans les TAP. Le second
point qui en est ressorti, c’est la
question des rythmes scolaires.
Sur la semaine de quatre jours
ou de quatre jours et demi,
nous n’avions pas de réponse. Il
fallait organiser une consulta­
tion pour pouvoir la trancher. »
Il a donc été décidé d’organi­
ser un vote, le 14 janvier, per­
mettant à toutes les parties con­
cernées des huit écoles de
Thiers (*) de s’exprimer : « Deux
questions ont alors été déci­
dées, détaille Saliha Boulil. Sou­
haitez­vous rester à la semaine
de quatre jours et demi avec les
temps d’activités périscolaires,
ou passer à la semaine de qua­
tre jours sans TAP ? »
Le 14 janvier, au sortir des huit
urnes, il a été comptabilisé

59 bulletins en faveur du retour
à la semaine de 4 jours et
53 pour la semaine de 4,5 jours.
« Dans chaque urne, deux re­
présentants de la municipalité
pouvaient s’exprimer soit 16 vo­
tes au total. Or la municipalité a
toujours défendu la semaine à
4,5 jours, relativise la représen­
tante des parents d’élèves. Sans
ces bulletins de la Ville, il est
probable que la répartition des
votes aurait été plus tranchée. »

La fin des TAP ?
Les 24 heures d’enseignement
devront se répartir sur quatre
jours donc, les matins et les
après­midi. Cela signe­t­il la fin
des TAP ?
Réponse de la Ville : « Oui, il
n’y aura plus de TAP en tant que
tels. Ils étaient proposés sur une
demi­journée et ce n’est donc
plus possible, regrettent Abdel­
hraman Meftah et Saliha Bou­
lil. Et ce n’est pas possible de
proposer des TAP de 45 minutes
en fin de journée ou à la pause
de midi. Quel serait l’intérêt
pour l’enfant ? Malgré tout,
nous allons engager d’ores et
déjà une réflexion pour propo­
ser des activités les mercredis.
Ces TAP avaient un réel intérêt

éducatif, c’est pourquoi il est
important de continuer à pro­
poser quelque chose à des en­
f an t s don t beaucoup, ne
l’oublions pas, sont scolarisés
dans des éco l e s de quar ­
tier prioritaire. »
En ce qui concerne les dix
équivalents temps plein de la
Ville consacrés aux TAP, ils de­
vraient être affectés à d’autres
t â c h e s m u n i c i p a l e s .
« 75.000 euros revenaient égale­
ment à des associations cultu­
relles, artistiques et sportives
thiernoises qui participaient aux
TAP. Elles n’y auront donc plus
droit », souligne le premier ad­
joint.

Mais est-il envisageable
que cela ne se fasse pas ?
« Nous avons travaillé main
dans la main avec l’Éducation
nationale. Cette demande de
dérogation devrait très certaine­
ment être acceptée, avance Sa­
liha Boulil. Les enfants de­
vraient très certainement faire
une rentrée sur un rythme de
quatre jours. Et s’il y avait un
changement d’équipe munici­
pale, elle serait de toute façon
dans l’obligation de mettre en
place cette décision à la rentrée
2020. » ■

(*) La maternelle et la primaire du
Moutier, les Garniers, Turelet, George­
Sand, le Fau, Emile­Zola et la Vidalie.

■ INFO PLUS

Quelles conséquences au
centre de loisirs ? À la rentrée
prochaine, des structures existan-
tes, comme le centre de loisirs de
Thiers, pourraient revoir, elles
aussi, leur fonctionnement :
« Thiers rejoint les autres commu-
nes de Thiers Dore et Montagne
qui étaient à quatre jours. Com-
me Escoutoux dont les élèves ne
pouvaient venir le mercredi au
centre de loisirs que l’après-midi.
Nous sommes dans des locaux de
l’école Émile-Zola. Nous ne pou-
vions donc pas être ouverts le
mercredi matin car il y avait clas-
se, explique Guillaume Brigaud.
Ainsi nous devrions pouvoir ac-
cueillir tous ces enfants de TDM
toute la journée. » Et côté effec-
tifs ? « C’est diff ici le à dire.
Quand la semaine à quatre jours
et demi a été mise en place il y
a cinq ans, nous ne pensions pas
augmenter nos effectifs et pour-
tant nous avons recruté », indi-
que le directeur du centre de loi-
sirs de Thiers.

L’information avait
commencé à circuler
parmi les parents d’élèves
dès le 14 janvier.
Elle a été confirmée lundi
soir : les écoles de Thiers
devraient passer à la
semaine de quatre jours à
la rentrée prochaine.

CONSEILS D’ÉCOLE. À l’issue du vote du 14 janvier, 59 bulletins étaient en faveur de la semaine à quatre jours et 53
pour la semaine à 4,5 jours.

““Nous allonsengager d’ores et
déjà une réflexion
pour proposer des
activités les
mercredis. Car ces
TAP avaient un
réel intérêt
éducatif.”

■ SAISON CULTURELLE DE TDM

CHABRELOCHE. Spectacle du duo comique « Fab
et Djérôme », dimanche. Ce dimanche, à la salle
Fernand­Bernard de Chabreloche, à 15 heures,
le duo comique Fab et Djérôme se produira
dans Les aventuriers de l’Humour Perdu (pour
ados et adultes). Les deux protagonistes s’amu­
sent, à la manière des chansonniers d’autrefois,
à rendre hommage aux grands noms de l’hu­
mour que sont Raymond Devos, Bourvil, Salva­
dor, Jean Yanne…
Billetterie en ligne sur www.vacances­livradois­
forez.com ou sur place le jour du spectacle.
Entrée : 10 €, 5 € (réduit), gratuit (­12 ans). ■
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COUTELLERIE■ La société thiernoise spécialisée dans le haut de gamme a équipé d’une puce l’un de ses Laguiole

Fontenille Pataud connecte la tradition

François Jaulhac
francois.jaulhac@centrefrance.com

I l y a un peu plus d’un an, le31 décembre 2018, Yann De­
larboulas et sa compagne,
Cécile Dissay, reprenaient la

coutellerie Fontenille Pataud.
Une institution basée à Thiers
depuis 1929 dont il était jus­
qu’alors responsable du e­com­
merce, sans être toutefois un
néophyte en coutellerie puisque
descendant d’une tradition cou­
telière familiale.

« On a été les
premiers à l’époque,
en 1999, à vendre
sur internet »

Un an après, c’est d’abord sur
l’effectif de la société que le
couple a travaillé. « Nous avons
recruté trois personnes en plus,
dont deux à la production », dé­
crit Yann Delarboulas : Alexis,
qui était en apprentissage dans
la coutellerie et lauréat du prix
des Métiers du Rotary Club de
Thiers et Jason. Un autre poste
concerne le e­commerce, avec
Amélie, étudiante en alternance.
Un poste d’importance pour
Fontenille Pataud quand on sait
que, désormais, 40 % du chiffre

d’affaires de 1,185 M€ provient
du web. « On a été les premiers
à l’époque, en 1999, à vendre
sur internet », poursuit le jeune
chef d’entreprise dont la coutel­
lerie est présente sur les réseaux
sociaux et qui dispose de quatre
sites web.
Et il ne souhaite pas en rester
là. Pour 2020, Yann Delarboulas
a souhaité inscrire un premier
Laguiole dans le XXIe siècle en le
rendant connecté. « Depuis le
début, je suis ce que fait Jean­

François Korczeniuk », l’ancien
commercial en coutellerie qui a
développé cette technologie de
puce embarquée dans le man­
che des couteaux avec la start­
up auvergnate, Yesitis. « Nos pu­
ces électroniques NFC (pour
Near Field Communication ou
communication dans un champ
proche, N.D.L.R.) sont encore
plus performantes et ont été
étudiées pour rentrer dans le
manche d’un Laguiole », atteste
Jean­François Korczeniuk. Com­

me pour un paiement sans con­
tact, à proximité du couteau
connecté, un smartphone peut
se connecter automatiquement
à des contenus, stockés sur une
plateforme sécurisée.
Un double intérêt pour Yann
Delarboulas : d’abord pour la
communication avec la possibi­
lité de se connecter aux sites
web, les nouveaux produits, les
actus, des vidéos du montage
du couteau par exemple… « Je
vais le proposer dès maintenant

à mes clients professionnels et
particuliers. Il y a un besoin de
communiquer, de montrer notre
savoir­faire, ce sont des élé­
ments vendeurs. Et puis, le pu­
blic est très intéressé et plutôt
bienveillant. Ça promet des
échanges super sympas ! », sou­
ligne Yann Delarboulas. Un in­
térêt ensuite pour les mentions
« d’authenticité, d’origine. C’est
un peu la carte d’identité du
couteau ».

Des puces intégrées
à tous les modèles
Quant au choix d’équiper en
tout premier lieu un Laguiole au
manche d’olivier, il tenait à
cœur de Yann Delarboulas, pour
l’aspect iconique de ce modèle,
dans la plus pure tradition, dé­
sormais conjugué avec l’innova­
tion. « Petit à petit, ces puces
vont être intégrées à toute notre
gamme », estime le dirigeant.
Outre des couteaux Laguiole,
Fontenille Pataud produit égale­
ment tous types de couteaux
français régionaux et quatre
gammes de THIERS®, « mais à
chaque fois avec des mécanis­
mes et les plus belles matières ».
Si 40 % des ventes sont réalisées
à l’export, en majeure partie
vers l’Europe, les États­Unis et
l’Asie, puis par le web, la coutel­
lerie peut aussi s’appuyer sur
son réseau de distributeurs, les
magasins spécialisés et notam­
ment le sien, implanté à Laguio­
le ou son showroom façon ma­
gasin d’usine, rue Ernest­
Grange. De quoi préparer
sereinement, d’ici quelques an­
nées, les cent ans de cette véné­
rable institution, désormais
connectée. ■

Un an après sa reprise, la
coutellerie Fontenille
Pataud à Thiers propose
son tout premier Laguiole
connecté. Du 2.0 dans une
société déjà à la page.

PARTENAIRES. La coutellerie Fontenille Pataud de Yann Delarboulas est la cinquième sur le bassin à intégrer
dans ses couteaux la technologie imaginée par Jean-François Korczeniuk et la start-up auvergnate Yesitis.

Un sommelier
« LaguioleMagnum»
NOUVEAUTÉ. Parmi ses dernières pièces, la coutellerie
Fontenille Pataud a notamment développé une gamme
baptisée « Laguiole Magnum ». Un imposant sommelier
au manche galbé et ergonomique pour lequel « on a déposé
un brevet pour le levier à double étage en une seule pièce »,
explique Yann Delarboulas, dirigeant de la coutellerie qui
emploie 14 salariés. Un modèle également disponible en
série plus limitée avec pour parrain le meilleur sommelier
du monde 2000, Olivier Poussier.
Pour les prochains mois, trois nouveaux modèles sont en
préparation sur la base de modèles de la coutellerie
française et thiernoise mais « dans une nouvelle gamme,
de nouvelles matières et mécaniques », sourit Yann
Delarboulas.

ÉTAT CIVIL

NAISSANCES
Ela Çelik, de Osman Çelik et Alexandra Bourit,
Thiers. Gaston Bopp, de Sulliven Bopp et Amélie
Boyer, La Tour­d’Auvergne. Youri De Sousa E Sa, de
Grégory De Sousa E Sa et Sandrine Bidaud, Ris.
Kaïlys Drieux Leblanc, de Gaëtan Drieux et Laetitia
Leblanc, Chabreloche. ■
DÉCÈS
Daniel Dozolme, 85 ans, Thiers ; Odile Mathey,
veuve Delaire, 98 ans, Vollore­Montagne ; Angèle
Retru, veuve Rouger, 91 ans, Lezoux ; Marie Rod­
dier, veuve Laroche, 80 ans, Puy­Guillaume ; Gilber­
te Moussé, épouse Vial, 86 ans, La Monnerie­le­
Montel ; Jean­Claude Laly, 76 ans, Peschadoires. ■

Il n’y a pas que l’Écho-Tié qui attend
avec impatience l’arrivée de la neige,
pour s’émerveiller face au manteau
blanc recouvrant sa Montagne
thiernoise. Les sportifs aussi l’espéraient
notamment pour se livrer au snowkite,
ce sport extrême mélangeant vol et
glisse. Les championnats de France
étaient prévus sur les pentes du col des
Supeyres, à Valcivières, les 25 et

26 janvier, un terrain de jeu idéal pour
surfer sur les longues plaines
environnantes. Ils ont été reportés, faute
de poudreuse, au 14 et 15 mars
prochains… soit le week-end du premier
tour des élections municipales. De quoi
prendre un bon bol d’air et de s’aérer
l’esprit pour ceux qui hésiteraient
encore sur le bulletin à glisser dans
l’urne, ce jour-là. En espérant que cette
fois-ci, la neige soit au rendez-vous…

L’ÉCHO-TIÉ… attendra pour voir du snowkite à Valcivières
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SOCIAL■ L’Atelier de l’Ache, à Puy­Guillaume, donne une seconde chance aux chômeurs de longue durée

De retour sur le chemin de l’emploi

Fanny Guiné
fanny.guine@centrefrance.com

L eurs petites mains s’agitentchaque jour de la semaine
pour trier chaussures, pan­
talons, sacs à main, t­shirts

ou linge de maison venus tout
droit des grands conteneurs
bleus d’Emmaüs. À l’Atelier de
l’Ache, à Puy­Guillaume, les sa­
lariés s’exécutent sans bruit
mais toujours avec un sourire,
qui en dit long parfois.
Ici, les vingt salariés sont en
contrat à durée déterminée
d’insertion pour six mois, re­
nouvelable quatre fois. Un pas­
sage éphémère donc, après des
années bien souvent difficiles,
marquées par le chômage, des
fins de mois avec que le RSA
pour vivre. Et avant le début es­
péré d’un retour durable vers
l’emploi. « Nous sommes un
vrai tremplin pour eux, aussi
une bouffée d’air, car certains
n’ont pas une vie facile une fois
rentrés à la maison… », admet
Jérôme Fucili, l’encadrant tech­
nique de l’Atelier de l’Ache.

Une centaine
de personnes passées
par l’Atelier
de l’Ache depuis 2012

Depuis son ouverture, en 2012,
Jérôme estime à « plus d’une
centaine » le nombre de person­
nes qui sont passées par cet ate­
lier chantier d’insertion, financé
par l’État, la Région et le Dépar­
tement. Ils n’étaient que huit
salariés aidés, à l’époque. Ils
sont désormais presque trois
fois plus. « En 2019, 75 % des
sorties étaient positives, c’est­à­
dire qu’à la fin de leur contrat,
les salariés avaient une proposi­
tion de CDI, de CDD longue du­
rée ou de formation. » Pour
l’une des salariés, à l’atelier de­
puis deux ans, une proposition
d’embauche au sein de l’asso­

ciation lui a même été faite, sui­
te à une formation qu’elle a sui­
vie. Elle intégrera l’équipe
d’encadrants en avril.

« On me fait confiance
à nouveau »
Pour sélectionner ces vête­
ments, que les salariés nom­
ment la « crème » pour le
meilleur d’entre eux, un tri mi­
nutieux est entrepris sur les sept
tables dévolues à cet effet.
Claire, 55 ans, travaille ici de­
puis quatre mois. Un retour
dans le monde du travail après
une période de chômage et un
déménagement. « Quand je suis
arrivée à Thiers, une amie m’a
parlé du chantier d’insertion. Je
ne connaissais pas du tout le
principe, mais c’est une belle
opportunité pour moi. Trier les
vêtements me plaît, il y a une
bonne ambiance et surtout on
me fait confiance à nouveau »,
affirme la quinquagénaire, en
fouillant dans le sac installé de­
vant elle. Déjà, la salariée pense
à son avenir, et y voit de nou­
veau plus clair. « J’aimerais me
rediriger vers l’animation dans
les Ehpad, pour les personnes
âgées », indique­t­elle avec en­
vie. Car l’atelier les aide surtout
à voir plus loin, dès leur arrivée,
grâce à des séances avec l’asso­
ciation Détours, qui les accom­
pagne sur le plan social et de la
recherche d’emploi chaque se­
maine.
Après le tri et l’étiquetage, les
employés passent chacun leur
tour derrière le comptoir de leur
boutique Fring’Halle de 400 m2

pour revendre les vêtements
triés. Des vêtements en très bon
état, quasi neufs pour la plu­
part, vendus « sept à dix fois
moins cher que dans le com­
merce », estime Jérôme Fucili.
Et qui attire une clientèle sédui­
te par les petits prix, de Thiers à
Vichy, du mercredi au samedi.
« Le samedi, on peut accueillir
j u s qu ’ à une c en t a i n e de
clients », sourit Patricia Gri­
maud, la deuxième encadrante
technique de l’Atelier de l’Ache.
D’autres vêtements sont en­
voyés à un client en Savoie, qui
les expédie ensuite à Madagas­
car. Car l’entraide dépasse aussi
les frontières. ■

èè Pratique. Ouverture du magasin
Fring’Halle du mercredi au samedi, de 14 h 30
à 17 h 30. Au 11 rue Gutenberg à Puy-
Guillaume. Infos par tél. au 04.73.80.58.82 ou
sur le site www.atelierdelache.com

Au sein de l’Atelier de
l’Ache, à Puy-Guillaume,
les vingt salariés trient
le meilleur des vêtements
récoltés par Emmaüs, et
font aussi le tri dans leur
vie pour repartir du bon
pied, en se réinsérant
dans le monde du travail.

VENTE
La « crème » des vêtements
triés par les salariés
est revendue dans le magasin
de l’association, Fring’Halle,
« jusqu’à dix fois moins cher »,
selon Jérôme Fucili, l’un des
deux encadrants de la structure.

EMPLOI
Vingt salariés en
contrat à durée
déterminée
d’insertion (CDDI)
trient tous les jours
des milliers de
vêtements à l’Atelier
de l’Ache, comme
Claire (à gauche),
qui a ainsi retrouvé
un travail, après le
chômage.

Depuis plusieurs jours, l’Écho-Tié traverse la
place Duchasseint en s’imaginant au temps
des pharaons construisant leurs pyramides…
La raison : ces blocs en béton installés sur des
places de parking, face à la rue Patural-Puy. Il
a appris qu’à partir du 27 janvier, et jusqu’en
juin, la circulation et le stationnement seront
interdits à différents endroits pour permettre
les manœuvres de poids lourd et le stockage
de matériaux, pour les travaux dans la rue.
Dommage, ce ne sera pas une pyramide…

L’ÉCHO-TIÉ… et les blocs de bétonmystérieux
SAISON CULTURELLE

LES JEUNES POUSSES. La
leçon du montreur. Dans le
cadre de la saison culturel­
le itinérante de Thiers Dore
et Montagne et d’Entre
Dore et Allier, sera présen­
tée La leçon du montreur,
par la Cie Le Montreur,
pour les plus de 5 ans. Le
mercredi 19 févr ier, à
15 heures, à la salle Espace
à Thiers. Entrée : 7 €, réser­
vations au 04.73.80.63.03
ou au 06.32.85.69.24. ■
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■ NOIRÉTABLE

Au programme des supporters de l’ASSE
La section 170 des asso­
ciés supporters de l’ASSE
n’a pas dérogé à la tradi­
tion, samedi soir.
Comme chaque année, le
président Yves Lopez a
souhaité la bonne année à
tous les adhérents de l’as­
sociation autour d’une ga­
lette. Au cours de la soirée,
les projets pour la nouvel­
le année ont été évoqués.
Ainsi, la section 170 or­
ganisera sa journée an­
doui l le t te, d imanche
29 mars. Le prix de la car­
te est inchangé (10 € par
personne).
Mercredi 13 mai , les

quids­tour de l’ASSE se­
ront présents dans la
commune.
De plus, une sortie entre
adhérents sera organisée à
Saint­Etienne avec un mo­
ment bowling et un match
au stade Geoffroy­Gui­
chard.
Divers achats ont été ef­
fectués cette année (deux
friteuses, un barnum). ■

èè Le bureau. Le bureau de la
section 170 de Noirétable est
composé d’une vingtaine de
membres : président, Yves Lopez ;
secrétaire, Pierre Fournial ; secrétaire
adjoint, Mickaël Sugier ; trésorier,
Vincent Ronzier ; trésorier adjoint,
Xavier Flachon.

SUPPORTERS. De nombreuses manifestations sont prévues
au cours de l’année 2020.

NOIRÉTABLE. Rendez-vous sportifs sur le canton. Basket-ball.
Dimanche 25 janvier, l’équipe U11 (1) reçoit Crémeaux, à 10 heures.
L’équipe U9 reçoit Pontoise, à 11 heures. ■

CELLES-SUR-DUROLLE. Loto du comité des fêtes des Sarraix.
Le loto du comité des fêtes des Sarraix se déroulera samedi 1er fé-
vrier, à 20 h 30, à la salle des Sarraix, avec de nombreux lots.
Les cartons de loto sont proposés par les membres du comité : 4 €
l’unité, 10 € les 3 cartons, 20 € les 7 cartons.
Possibilité de faire jouer les cartons achetés par ordinateur, pour cel-
les et ceux qui ne peuvent être présents pour le tirage. ■

Amicale de Chanier. Dimanche 2 février, l’amicale de Chanier pro-
pose des pieds de cochons et beefs de 8 à 12 heures et un concours
de belote avec un lot à chaque participant, à partir de 14 h 30. ■

COURPIÈRE. Conseil municipal. Le Conseil municipal se tiendra
lundi 27 janvier, à 20 heures, à la salle du conseil municipal.
Ordre du jour : ouverture de crédits mineurs pour assurer la continui-
té des petits chantiers ; vente d’une parcelle 8 rue A.-Marret ; loca-
tion des grandes salles ; travaux d’éclairage public SIEG rue du Barra-
ge ; primes de ravalement des façades. ■

SAUVIAT. Concours de belote. Dimanche 2 février, à 14 heures,
le comité d’animation organise un concours de belote (16 € la dou-
blette), avec une soupe à I’oignon offerte à chaque participant.
Buffet-buvette. Renseignements au 06.04.06.04.58. ■

■ CHABRELOCHE

Luca Breteler expose à la bibliothèque
Le premier événement
notable pour les Amis de
la Bibliothèque de Cha­
breloche en ce début d’an­
née a été le vernissage de
l’expo photo de Luca Bre­
teler.
Grâce au soutien de la
CAF et à la présence des
animateurs Mélanie et
Stéphane, ce jeune fré­
quentant l’Espace jeunes
de la Montagne thiernoise
a proposé à la trentaine de
visiteurs, vendredi dernier,
une panoplie de ses cli­
chés.
La municipalité, heureu­
se de soutenir une initiati­

ve de la jeunesse locale, a
collaboré à cette anima­
tion en offrant à chacun le
verre de l’amitié et en sou­
haitant à ce jeune garçon
l’épanouissement de sa
passion.
L’exposition est visible
dans la vitrine de la bi­
b l io thèque, jusqu’au
15 mars. ■

èè À noter sur l’agenda. Toute
l’équipe de bibliothécaires attend
nombreux le public pour sa future
vente de livres d’occasion à la salle F.-
Bernard, samedi 15 février toute la
journée, avec la participation de trois
autres bibliothèques locales.

PHOTOGRAPHIES. L’exposition est visible jusqu’au 15 mars.

Les Pastouriaux dansent à Chandalon
VIELLE ET ACCORDÉON. Les
Amis de Chandalon ont
invité Les Pastouriaux
de Noirétable pour un
après­midi musical et
festif à la résidence. Au
son de la vielle et de
l’accordéon, les rési­
dents ont pu admirer
les danses auvergnates
en costumes, et, pour
certains, partager quel­
ques pas de bourrée ou
de polka. Une dégusta­
t i o n d e p o m p e s a u x
pommes cuisinées par
une bénévole a terminé
agréablement la soi­
rée. ■

■ PESCHADOIRES

Le beau début de saison du tennis de table

Le club de tennis de ta­
ble de Peschadoires se
porte bien. Avec une 7e

équipe senior en lice créée
pour la 2e phase, les résul­
tats sont très satisfaisants
selon le président Antho­
ny Reynewaeter qui dirige
le club, fort de 48 adhé­
rents dont 24 de moins de
18 ans.
Les résultats de la pre­
mière phase de cham­
pionnat se décomposent
comme suit : l’équipe 1
est 3e en R3, l'équipe 2 est
2e en D1 (montée en R3),
l'équipe 3 est 3e en D1
(maintien), l’équipe 4 est
7e en D2 (descend en D3),

l'équipe 5 est 1re en D3
(maintien), l’équipe 6 jeu­
nes est 1re et monte en D5,
l'équipe 7 est créée pour
la 2e phase.
Quatre équipes en cham­
pionnat jeunes sont issues
de l’école de tennis de ta­
ble.
Le club, qui vient d’orga­
niser son tournoi interne,
en a profité pour déguster
la galette des Rois. Il orga­
nisera en avr il et mai,
deux manifestations spor­
tives. ■

èè Le bureau. Anthony
Reynewaeter, président ; Jean-Luc
Boutoute, trésorier ; Sylvie Boutoute,
secrétaire.

RAQUETTE. L’équipe 6, qui monte en D5, est composée de jeu-
nes issus de l’école de tennis de table du club pescadorien.

■ MOISSAT

L’association paroissiale
fait le bilan de ses actions

Samedi avait lieu l’as­
semblée générale de l’as­
sociation paroissiale de
Moissat.
Après avoir remercié
chaleureusement les ad­
hérents venus en nombre,
Marie­Annick Vincent Ca­
zare, présidente de l’asso­
ciation, en a rappelé le
rôle majeur dans l’entre­
tien des bâtiments.
Deux interventions sont
à l’actif de l’association :
le chauffage de l’église de
Moissat­Haut et le rempla­
cement des chaises à
l’église de Moissat­Bas.
Bien sûr, ces actions n’ont
été possibles que grâce au
soutien financier de parte­
naires comme la mairie et
la paroisse, mais aussi des

adhérents soucieux du de­
venir de leurs deux églises.
Des actions plus discrè­
tes sont aussi engagées
régulièrement : ouverture
des églises au public les
dimanches et jours de
fête, entretien des locaux,
fleurissement, participa­
tion aux offices religieux.
La parole a ensuite été
donnée à la trésorière qui
a fait le bilan financier de
l’année 2019, excédentai­
re, même si les moyens
restent modestes et les
frais récurrents.
Après avoir ouvert la réu­
nion aux questions de l’as­
semblée, la présidente a
présenté ses vœux pour la
nouvelle année et invité
les participants à partager
la traditionnelle galette. ■

ASSOCIATION. Le rôle majeur dans l’entretien des deux églises
a été rappelé à l’occasion de l’assemblée générale.

■ À NOTER
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ART■ Le conservatoire Georges­Guillot organise sa quatrième Nuit des conservatoires, ce vendredi, à Thiers

Le conservatoire révèle l’envers du décor

Fanny Guiné
fanny.guine@centrefrance.com

L e rendez­vous est désor­
mais devenu un événe­
ment, à Thiers, chaque
dernier vendredi du mois

de janvier. Comme dans de
nombreuses villes en France, le
conservatoire Georges­Guillot
de la cité coutelière propose,
durant une journée, de montrer
« l’envers du décor » en ouvrant
grand ses portes, gratuitement,
aux écoliers, aux enfants et à
leurs parents. Apprendre à jouer
d’un instrument au milieu d’un
orchestre, s’initier au théâtre ou
à l’improvisation vocale… Voilà
notamment ce à quoi les habi­
tants pourront s’essayer durant
la quatrième Nuit des conserva­
toires, le 31 janvier.

« Chasser l’idée qu’il
s’agit d’un musée,
réservé à une élite »

Car l’objectif, pour l’établisse­
ment culturel, est toujours le
même : « Faire connaître le con­

servatoire au plus grand nom­
bre et surtout, chasser l’idée
qu’il s’agit d’un musée, réservé
à une élite ou à ceux qui ont des
moyens », précise la directrice,
Claudette Friess. Durant cette
journée, créée au départ par le
conservatoire de Chalon­sur­
Saône en 2014, le public est in­
vité, non pas à regarder, mais à
participer aux côtés des musi­
ciens, acteurs et danseurs du

conservatoire. Ainsi, une petite
dizaine d’ateliers sont organisés
toute la journée, à l’attention
des petits comme des grands.
Avec « Viens dans mon orches­
tre », les enfants sont invités à
venir essayer un instrument au
milieu de l’orchestre. Avec
« Tous en scène », c’est le théâ­
tre qui sera à l’honneur. « On
propose cet atelier pour un pa­
rent et son enfant, car beau­

coup de parents n’osent pas ve­
n i r pou r eu x s eu l emen t .
D’ailleurs, à l’occasion de la
Nuit des conservatoires, nous
avons souvent plus d’inscrip­
tions d’adultes par la suite, qui
découvrent un instrument ou
une pratique, car ils n’ont sou­
vent pas le temps autrement »,
poursuit Claudette Friess.
L’après­midi, 400 écoliers de
tous les établissements de pri­

maire de Thiers se donnent ren­
dez­vous à Espace pour un
spectacle autour des « Poésies
enchantées » de Michèle Ber­
nard. Ce sont d’autres jeunes
enfants, des CM2 de l’école
George­Sand, qui assureront le
spectacle, accompagnés des élè­
ves du conservatoire et de l’or­
chestre des professeurs. Au to­
tal, presque 50 personnes seront
sur scène.

Du hip-hop avec Supreme
Legacy pour le grand final
Enfin, la Nuit des conservatoi­
res se terminera par de la danse,
à Espace de nouveau, avec la re­
présentation du groupe hip­hop
clermontois, Supreme Legacy, et
de leurs deux champions de
France. Auparavant cinq dan­
seurs réaliseront une chorégra­
phie « sans bande­son enregis­
trée, mais accompagnée par
deux professeurs du conserva­
toire », annonce la directrice.
Pour cet événement national,
la quasi­totalité des professeurs
du conservatoire, soit une ving­
taine de professionnels, seront
mobilisés, toute la journée, pour
faire découvrir leur passion. Et
peut­être qu’à la prochaine ren­
trée, des artistes en herbe re­
joindront les bancs des salles de
théâtre ou de l’orchestre, avec
les 500 élèves qui composent
dé j à l e con s e r va t o i re de
Thiers. ■

èè Pratique. La Nuit des conservatoires, au
conservatoire Georges-Guillot, 9 avenue des
États-Unis ou à la salle Espace, à Thiers,
vendredi 31 janvier. Infos et réservations au
04.73.80.94.80 ou par mail à
conservatoire@thiers.fr. Gratuit.

Chant, danse, théâtre et
musique sont au
programme de la 4e
édition de la Nuit des
conservatoires, à Thiers,
ce vendredi. Des ateliers
gratuits sont organisés au
conservatoire et à Espace,
pour toute la famille.

ATELIER. Un moment d’éveil musical pour les tout-petits est proposé, vendredi après-midi. Il attire à chaque édition de
nombreuses familles au conservatoire, puisque l’atelier est déjà complet. PHOTO D’ARCHIVES

SAISON CULTURELLE. Connaissance du
monde. Roma, sept jours dans la ville
éternelle, ce sera le thème de la confé­
rence de Connaissance du monde or­
ganisée mercredi 5 février, à 14 h 30, à
la salle Espace, à Thiers. Plein tarif
9 €, tarif réduit 8 €. Gratuit pour les
moins de 12 ans accompagnés d’un
adulte. Billetterie à Espace le jour
même avant la conférence. ■

L’Écho-Tié était déjà affligé de voir tant
d’encombrants régulièrement amassés rue
Edgar-Quinet à Thiers. Des poutres, des
chaises, des télés… Mais alors, qu’a-t-il pu
bien penser quand il a vu un tas de cendres,
jeudi matin ? L’incendiaire nocturne a-t-il
pensé qu’il mettait en danger le voisinage et
abîmait la chaussée ? Devant tant de bêtise,
l’Écho-Tié se dit que non seulement certains
méconnaissent le rôle d’une déchèterie mais
plus encore le terme d’incinérateur…

L’ÉCHO-TIÉ… se dit que la jugeote meure à petit feu

AU PROGRAMME DE LA NUIT DES CONSERVATOIRES, VENDREDI, À THIERS

À L’ÉCOLE

« Initiation à la danse jazz ». Les écoliers de
l’école de la Vidalie vont découvrir la danse
jazz avec un professeur du conservatoire, du-
rant une matinée.

« Atelier théâtre ». Les troisièmes du collège
Audembron et les lycéens de Montdory vont
s’initier à la pratique du théâtre durant un
après-midi, avec un professeur du conservatoi-
re.

« Les poésies enchantées ». De 14 h 30 à
15 h 30, 400 élèves, du CE1 au CM2, des écoles
de Thiers, vont assister à un spectacle présenté
par les élèves de CM2 de l’école George-Sand
et les élèves du conservatoire, accompagnés de
l’orchestre des professeurs du conservatoire.

À LA SORTIE DE L’ÉCOLE
OU DU BOULOT

« Musique pour mon doudou ». De 16 h 30

à 17 h 15, pour les enfants de 0 à 3 ans, au
conservatoire, salle Boulez. Complet.

« Les p’tits poly-sons ». De 17 h 30 à 18 h 15,
pour les enfants à partir de 4 ans, au conserva-
toire, salle Boulez. Entre dans la musique en
jouant avec les sons.
Inscription obligatoire.

« Viens dans mon orchestre ». De 17 h 30 à
18 h 15, pour les enfants de 7 à 10 ans, à Es-
pace, salle Armstrong. Les enfants du conserva-
toire t’invitent à leur répétition.

« À la découverte de l’orgue ». De 17 h 30
à 19 heures, pour tous les âges, au conservatoi-
re, salle Marchand. La salle d’orgue est transfor-
mée pour l’occasion en musée de la facture
d’orgue. Une visite commentée et illustrée par
les élèves et leur professeur.

« Tous en scène ». De 18 heures à 19 heures,
pour un couple (enfant de 8 à 11 ans + un pa-
rent), au conservatoire, salle Bartok. Découverte

du théâtre en famille. Inscription obligatoire.

« Mini Boléro ». De 18 heures à 19 h 15, pour
les ados et les adultes, au conservatoire, salle
Copernic. Projections, exemples musicaux, mini-
orchestre, toutes les facettes du Boléro de Mau-
rice Ravel.

« Circle song ». De 19 h 15 à à 20 h 15, pour
les ados et les adultes, à Espace, salle Arms-
trong. Improvisation chantée, jeux de voix, jeux
de rythmes.

EN SOIRÉE

Danse hip-hop et musiques urbaines. À
partir de 20 h 45, pour tout public, la nuit des
conservatoires se termine avec un grand spec-
tacle autour du hip-hop. Showcase de Supreme
Legacy : cinq danseurs sur une musique propo-
sée par Élodie Chapeland et Samuel Della Gius-
tina. Suivi du duo Dark Passenger, avec Mickaël
Pecaud et Nathanaël Etouké.

DANSE. Supreme Legacy, vendredi
soir. PHOTO RICHARD BRUNEL

30 janvier. Lors de « La nuit
des idées - Être vivant », partici-
pation de Gaëlle Cotte et Emma-
nuelle Gillet, professeurs au con-
servatoire et les élèves de la
classe d’improvisation vocale, à
l’Usine du May à Thiers. Gratuit.

7 février. Soirée « Zik Zak », à
Métro à Thiers, à 20 heures.
Classes de musiques actuelles du
conservatoire. Gratuit.

8 février. Le jeune chœur régio-
nal vient en répétition publique
au conservatoire, salle Boulez, à
14 heures. Gratuit.

15 février. « P’tit café qu’on
sert », à 10 h 30, à la salle Bar-
tok du conservatoire, élèves mu-
sique et danse. Gratuit.

■ AUTRES DATES
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Thiers Vivre sa ville

Thiers

Si les dernières années étaient plutôt
moroses pour le Casino de Noirétable,
depuis fin août et son millionième
client, l’établissement nétrablais a de
nouveau la baraka. Surtout ses clients,
constate l’Écho-Tié. En effet en moins de
36 heures ces derniers jours, pas moins
de trois clients ont remporté des
jackpots. Le premier, samedi, à 23 h 30
où un client de Roanne a décroché la
timbale du Thunder Cash de 11.543 € ;

le lendemain, à 17 h 30, c’était au tour
d’un second de Saint-Genest-Malifaux de
se voir remettre un chèque de 10.227 €.
Enfin, lundi matin, un ultime joueur a
raflé la mise, à nouveau sur la Thunder
Cash, lui offrant 10.200 €. Soit un total
de plus de 31.000 € remportés en
moins de 36 heures sur des machines
toutes installées le 3 décembre dernier.
Un cadeau de Noël qui donne des idées
de sortie à l’Écho-Tié. À défaut de neige.

L’ÉCHO-TIÉ… prêt à rafler la mise par trois fois à Noirétable

MUNICIPALES■ Sur les 30 communes de Thiers Dore et Montagne, 23 de ses élus seront en lice les 15 et 22mars

Unemajorité desmaires prêts à repartir

François Jaulhac
francois.jaulhac@centrefrance.com

À la faveur des deux tours
des élections municipa­
les de 2014 puis durant
les six ans de mandat, les

communes composant Thiers
Dore et Montagne (TDM) ont
majoritairement gagné de nou­
veaux élus à leur tête. Sur
30 communes, 21 ont élu un
nouvel édile dont 16 à la faveur
du scrutin passé. Des élus prêts
à repartir, pour 23 d’entre eux
en tête ou sur une liste, les 15 et
22 mars prochains.

Ils repartent
Le premier d’entre eux, le mai­
re de Châteldon, président de
TDM et du PNR Livradois­Fo­
rez, Tony Bernard, élu depuis
1997. S’il était alors le benjamin
âgé de 24 ans, il est devenu dé­
sormais le plus capé, réélu en
2014, sur une liste unique. Un
choix suivi par Daniel Berthucat
(Escoutoux) et Michel Gonin, à
Néronde­sur­Dore, maires de­
puis 2001 ; les élus de 2008,
Jean­Louis Gadoux (La Monne­
rie­le­Montel), Serge Théallier
(Sermentizon) qui a « long­
temps hésité, à cause des com­
plications administratives qui
peuvent être faites aux maires
actuellement » ou Jany Brousse.
La maire d’Olmet pointe ainsi
son souhait « de continuer à
suivre les travaux ».

« J’aimerais que
cette revitalisation
continue
de se faire »

Un souhait d’achever un pro­
gramme également partagé par
Christiane Samson, élue dès le
1er tour en 2014 à Courpière.
Elle sera à nouveau tête de liste
de « Courpière dynamique, du­
rable et solidaire » : « Je termine
ce mandat la conscience tran­
quille, j’estime que nous avons
un bon bilan. Mais il y a des
projets en cours et j’aimerais
que cette revitalisation continue

de se faire. Vu mon âge, il faut
aussi préparer l’avenir et ceci
fait partie de l’équipe que je
suis en train de constituer. »
Dans la même dynamique, Ber­
nard Vignaud repart à Puy­
Guillaume , « entouré d’une
équipe dynamique qui souhaite
continuer à mes côtés et de
nouvelles personnes qui veulent
entrer dans nos projets » ; Oli­
vier Chambon, le maire de Cel­
les­sur­Durolle également con­
seil ler départemental dont
15 membres sur 19 de l’équipe
actuelle sont prêts à repartir
« soit une vraie équipe qui redé­
marrera sur les mêmes bases.
Nous avons réalisé 150 % de ce
que nous annoncions dans no­
tre profession de foi ».

« Œuvrer à l’intérêt
général »
Il y a aussi pour les élus la
question de la transmission et
de l’expérience, pour Christian
Genest par exemple à Chabrelo­
che. Il ne sera pas tête de liste
mais candidat « pour rester avec
eux et les aider, je connais les
rouages ». Un poste prenant
pour Philippe Blanchoz à Char­

nat, qui souhaite « continuer
d’œuvrer à l’intérêt général,
même si cela prend du temps et
de l’énergie » ainsi que pour
Ghislaine Dubien à La Renau­
die. « Je ne vois pas bien qui
d’autre dans la commune pour­
rait avoir envie de se sacrifier
autant », estime­t­elle. Un man­
que de temps également ressen­
ti par Alain Chassagne (Sau­
viat), maire par intérim depuis
octobre puis élu le 15 décembre
dernier. Il a choisi de ne pas re­
partir en tant que tête de liste
« par manque de temps dû à
mon activité professionnelle,
mais probablement en tant
qu’adjoint si nous sommes
élus ».
Également élus en 2014, Ludo­
vic Combe à Augerolles, Éric
Cabrolier à Noalhat et Didier
Cornet à Viscomtat ont décidé
de repartir, tout comme Serge
Fayet (Saint­Victor­Montvia­
neix) et Jean­François Delaire
(Vollore­Montagne). Tous deux
ont fini par sauter le pas après
un temps d’hésitation. Ultime
élu des dernières municipales,
Daniel Balisoni (Sainte­Agathe),
doyen des maires de TDM va

aussi faire campagne.
D’un extrême à l’autre Thomas
Barnérias (Dorat), élu en cours
de mandat en 2016 est encore le
plus jeune maire du Puy­de­Dô­
me. « C’est un poste très inté­
ressant, très prenant aussi, du
bon comme du mauvais côté,
c’est pour cela que j’ai pris le
temps de la réflexion », expli­
que­t­il. Un temps pour peser le
pour et le contre également pris
par Pierre Roze (Vollore­Ville),
élu en 2010, pour composer sa
liste : « J’aimerais avoir une
équipe solide autour de moi
pour préparer l ’avenir car
aujourd’hui Vollore­Ville a enco­
re des commerces, un médecin,
mais tout est très fragile dans
nos petites communes. » Enfin,
élus respectivement parmi les
derniers en 2016 et 2019, Ber­
nard Lor ton à Aubusson­
d’Auvergne et Michel Couperier
à Lachaux veulent prolonger
l’expérience.

Ils arrêtent
En mars 2019, il parlait de re­
partir, les raisons personnelles
l’auront finalement emporté,
Claude Nowotny (PCF) ne sera
pas candidat à un deuxième

mandat à Thiers. Un choix imité
par Philippe Ossedat, élu surpri­
se avec 66,67 % en 2014 à Saint­
Rémy­sur­Durolle mais dont
trois adjoints et la moitié du
conseil repartent.

« Je ne veux pas faire
le mandat de trop »

Parmi les raisons invoquées
pour expliquer leur retrait figure
aussi l’âge, et la nécessité de
passer la main. C’est le cas de
Bernard Garcia à Ris, élu depuis
2001 ou de Serge Perche, à Pal­
laduc : « Déjà trois mandats de
maire, je suis élu depuis 1995, je
veux passer à autre chose. Je ne
veux pas faire le mandat de
trop. Je repartirai sur une liste
s’il y a besoin de quelqu’un,
mais pas en tête ». La succes­
sion sera aussi ouverte à Arcon­
sat pour succéder à Daniel La­
fay, élu en 2016 ainsi qu’à
Paslières (Jacques Coudour) et
Saint­Flour­l’Étang (Didier Ro­
meuf) tous deux élus maires en
2014. ■

On ne fait pas dans le
« peut-être » sur les
30 communes de Thiers
Dore et Montagne. Les
élus ont pris leur
décision : ils repartent
majoritairement en mars.

ÉCHARPE. Vingt-trois élus sur trente sont prêts à repartir en mars prochain. En tête de liste ou comme colistier.
PHOTO D’ILLUSTRATION THIERRY LINDAUER

èè LES SORTIES AU CINÉMA LE MONACO

1917
DRAME (2 H). De Sam Mendes
avec George MacKay, Dean-
Charles. Schofield et Blake, deux
jeunes soldats britanniques, se
voient assigner une mission à
proprement parler impossible…

UNE BELLE ÉQUIPE
COMÉDIE (1 H 35). De
Mohamed Hamidi avec Kad
Merad, Alban Ivanov. Après une
bagarre, toute l’équipe de foot
de Clourrières est suspendue
jusqu’à la fin de la saison. Afin

de sauver ce petit club du Nord
qui risque de disparaître, le
coach décide de former une
équipe composée exclusivement
de femmes…

L’ADIEU
DRAME (1 H 40, VOSTF). De
Lulu Wang avec Shuzhen Zhao,
Awkwafina. Lorsqu’ils
apprennent que Nai Nai, leur
grand-mère et mère tant aimée,
est atteinte d’une maladie
incurable, ses proches, selon la
tradition chinoise, décident de lui
cacher la vérité.

““C’est un postetrès intéressant,
très prenant aussi,
du bon comme
du mauvais côté,
c’est pour cela
que j’ai pris le
temps de la
réflexion”
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Un conseil des habitants se prépare

◗◗ « C’est une obligation is­
sue de la loi NOTRe pour
les collectivités de plus de
20.000 habitants », précise
Johan Rougeron, directeur
général des services ad­
joint (DGSA) au sein de la
communauté de commu­
nes Ambert Livradois­Fo­
rez (ALF).

« Décalage entre
les attentes
des citoyens
et la politique
publique »

La genèse de la constitu­
tion du conseil des habi­
tants d’ALF remonte au
mois d’avril dernier. « Lors
de notre première phase

Suite à une décision prise
au sein du conseil commu-
nautaire du mois d’octobre,
un conseil des habitants est
en cours de constitution du
côté de la collectivité Am-
bert Livradois-Forez. Ce con-
seil est initialement baptisé
de développement par le
Gouvernement qui est à son
initiative à travers sa loi NO-
TRe, notamment à l’origine
des fusions des intercommu-
nalités en 2017.

de réflexion autour du
projet de territoire, nous
nous sommes dit qu’il
était important d’associer
la population. Avec les
ateliers avenir, dans le ca­
dre du programme Pep’s
(Personnes à énergie posi­
tive et solidaire), nous
avons constaté qu’i l y
avait un décalage entre les
attentes des citoyens et la

politique publique », dé­
taille le DGSA.
C’est le point de départ.
Ensuite, il a fallu à la col­
lectivité poser un cadre. Et
du côté de la loi NOTRe,
c’est « assez vague ». « Le
président d’ALF a alors
fait un choix assez inno­
vant en écrivant à tous les
foyers de la comcom pour
savoir s’ils étaient prêts à

s’investir dans la vie ci­
toyenne. Nous n’étions
pas très optimistes, nous
pensions avoir une ving­
taine de candidatures. Et
au final nous en avons eu
plus de soixante. Ce qui
est bon signe pour nous »,
se réjouit Johan Rougeron.
La prochaine étape sera
de désigner les membres
qui siégeront au sein de ce

conseil des habitants,
pour qu’ils puissent enta­
mer les premiers travaux
avec le nouvel exécutif élu
après les élections munici­
pales. « La délibération
pour le choix des mem­
bres se fera en conseil
communautaire, précise le
DGSA. Les critères ne sont
pas encore arrêtés, mais il
y en aura sûrement un
géographique et un par
rapport à la classe sociale
pour que le conseil soit
vraiment représentatif de
la population. Nous avons
tout de suite exclu le tira­
ge au sort pour que le
groupe puisse travailler ef­
ficacement. C’est aussi
pour cela qu’ i l y a un
choix à fa i re, à 60 , ce
n’était pas constructif. »

30 membres issus
de la population
Environ 30 personnes
siégeront au sein de ce
conseil. Et au vu des can­
didatures, l’hétérogénéité
sera sans aucun doute res­
pectée. « C’est assez sur­
prenant mais en terme
d’âge, ce la va de 20 à
80 ans, et de tous les mi­
lieux possibles », liste Jo­
han Rougeron.
Mais quelle sera la natu­

re du travail de ces mem­
bres ? Dans le texte, l’idée
est de prendre part au
projet de territoire. « D’ici
2040, ALF devra accueillir
environ 2.200 habitants
afin de pouvoir maintenir
le niveau de services ac­
tuels. Dans cette perspec­
tive, la comcom construit
un ambitieux projet de
territoire pour la période
2018­2040 avec la partici­
pation de toutes les forces
vives qui le souhaitent »,
est­il possible de lire sur le
site de la collectivité. Jo­
han Rougeron apporte
quelques précisions plus
concrètes. « Si le conseil
des habitants ne sera pas
apte à prendre des délibé­
rations, il sera proche du
conseil communautaire. Il
pourra évaluer ce qui a été
fait, ou donner son avis
sur des futures décisions.
Il aura un avis consultatif,
mais aussi de proposi­
tions. »
Prochaine étape donc, le
mois de février, pour une
réunion d’informations. Il
faudra attendre ensuite les
municipales pour entrer
plus précisément dans le
vif du sujet.

SARAH DOUVIZY
sarah.douvizy@centrefrance.com

Tout reste à définir en ce qui concerne le futur conseil des habitants d’Ambert Livradois-
Forez. (PHOTO D’ILLUSTRATION)

ET AILLEURS ?

Que proposent les autres collectivités ?

◗◗ Thiers Dore et Montagne.
Pour la communauté de
communes Thiers Dore et
Montagne, qui affiche
38.540 habitants, « il y
aura bien une participa­
tion citoyenne dont le
contour n’est pas encore
défini », annonce la collec­
tivité. Il faudra donc at­
tendre encore un peu, très
certainement la mise en
place du prochain exécu­
tif, pour la création d’un
conseil de développement.
Entre Dore et Allier. Pour la
communauté de commu­
nes Entre Dore et Allier,
aucune obligation de met­
tre en place un conseil de
développement, étant
donné que cela concerne
les collectivités de plus de
20.000 habitants. Si rien
de type conseil de déve­
loppement n’est dans les
tablettes, sur le secteur, du
côté de la médiathèque
intercommunale basée à
Lezoux, c’est très réguliè­
rement que les citoyens
sont mis à contribution
comme pour les rendez­

Du côté de Thiers Dore et
Montagne, Entre Dore et Al-
lier, Plaine Limagne, et
même Loire Forez agglomé-
ration, des conseils de déve-
loppement ont-ils été
créés ? Tour d’horizon.

vous des héros, les projets
autour de l’autonomie et
de l’écologie, etc.
Plaine Limagne. C’est, et
de loin, la collectivité la
plus en avance sur le su­
jet. Mais le porteur de
l’instance n’est pas la col­
lectivité en elle­même,
mais l’association Pays Vi­
chy Auvergne. « Le Pays a
été constitué à l’échelle
d’un bass in de vie en
2006 et reconnu officielle­
ment comme Pays en
2008, précise Stéphane Za­
pata, directeur du Pays Vi­
chy Auvergne, à cheval sur
le département de l’Allier

et du Puy­De­Dôme. Et il y
avait l’exigence d’avoir un
conseil de développe­
ment. » C’est donc en
2008 que celui­ci a été
constitué, pour 166 com­
munes, soit 160.000 habi­
tants [cinq communautés
de communes dont Plaine
Limagne et l’aggloméra­
tion de Vichy, ndlr]. « Il
é t a i t c o n s t i t u é d e
80 membres, forces vives
du territoire comme des
représentants d’associa­
tions, des chefs d’entre­
prise », se souvient le di­
recteur. Mais avec la loi
NOTRe, les communautés

de communes ont eu
l’obligation, pour celles de
plus de 20.000 habitants,
de créer leur propre con­
seil de développement
donc. « Les élus, plutôt
que de chacun de leur
côté créer leur propre
conseil, ont décidé d’en
avoir un seul animé par le
Pays Vichy Auvergne. Il a
alors un peu évolué dans
sa forme puisqu’il y a des
nouveaux membres, au
nombre de 40. La premiè­
re réunion a eu lieu mer­
credi 15 janvier et la sui­
vante sera mi­février »,
détaille Stéphane Zapata.
Animé par le directeur et
Alain Da Conceiao et Jean­
Claude Mairal, ce nouveau
consei l a pour but de
« préparer le travail des fu­
turs élus, de constituer
une base de réflexion ».
Loire Forez Agglomération.
Pour Loire Forez Agglomé­
ration, 87 communes et
112 .000 habi tants au
compteur, dont fait partie
l’ex­canton de Noirétable,
« un groupe de préfigura­
tion a été créé fin 2019
pour travailler sur l’orga­
nisation et le fonctionne­
ment de cette instance qui
sera mise en place au
cours du prochain man­
dat », précise la collectivi­
té.

S. D.

Stéphane Zapata est le directeur du Pays Vichy Auvergne,
en charge du conseil de développement sur le territoire
qu’il couvre, dont la collectivité Plaine Limagne. (ARCHIVES)

LOI NOTRE

Une obligation légale
◗◗ La loi NOTRe a insti­
tué dans le Code général
des collectivités territo­
riales l’article L. 5211­
10­1 prévoyant la mise
en place d’un conseil de
développement dans les
établissements publics
de coopération inter­
communale (EPCI) à fis­
calité propre de plus de
20.000 habitants.
Chaque intercommu­
nalité dépassant le seuil
légal doit obligatoire­
ment mettre en place
un conseil de dévelop­
pement par délibération
de son organe délibé­
rant. Plusieurs EPCI
contigus peuvent toute­
fois créer un conseil de
développement com­
mun compétent pour
l’ensemble de leurs pé­
rimètres, par délibéra­
tions concordantes de
leur organe délibérant.
Ces conseils sont com­
posés de membres de la
société civile, à l’exclu­
s ion des consei l lers
communautaires ou
métropolitains. La com­
position est fixée par
délibération de l’organe
délibérant, qui détermi­
ne la durée du mandat
et le mode de désigna­
tion des membres. La loi
NOTRe a diversifié cette

organisation : initiale­
ment constitués de re­
présentants des milieux
économiques, sociaux,
culturels et associatifs,
ils comportent désor­
mais des délégués des
milieux environnemen­
taux, scientifiques et
éducatifs.
Une parité, à un mem­
bre près, doit être res­
pectée et la composition
retenue refléter la popu­
lation telle qu’issue du
recensement du territoi­
re concerné dans ses
différentes classes d’âge.
Les fonctions exercées
ne donnent pas lieu à
rémunération.
Le conseil de dévelop­
pement est envisagé
comme un véritable or­
gane au sein des EPCI,
ce qui se traduit par des
compétences élargies.
L’instance est obligatoi­
rement consultée sur
l’élaboration du projet
de territoire, les docu­
ments de prospective et
de planification en ré­
sultant et sur la concep­
tion et l’évaluation des
politiques locales de
promotion du dévelop­
pement durable du péri­
mètre de l’EPCI.
(*) Informations issues du
site <www.courrierdesmai-
res.fr>.
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Ambert Vivre sa ville

Thiers

SERVICES D’URGENCE
CENTRE HOSPITALIER. Tél.
04.73.82.73.82.
SAPEURS-POMPIERS. Tél. 18.
GENDARMERIE. Tél. 04.73.82.00.29.
VIOLENCE FEMMES INFO. 3919.

SERVICES DE GARDE
MÉDECIN. Tél. 15 jusqu’à mardi 8 h.
PHARMACIE. Chareyre-Barreau,
28 rue de l’Industrie, tél.
04.73.82.00.21, jusqu’à jeudi 9 h.
AMBULANCE. Tél. 15 après 20 h.

■ CARNET DU JOUR
NUMÉROS UTILES
MAIRIE. Boulevard Henri-IV ; tél.
04.73.82.07.60.
SOUS-PRÉFECTURE. 20 boulevard
Sully ; tél. 04.73.82.00.07.
PÔLE EMPLOI. 2 allée du Parc ; tél.
39.49.
DÉCHETTERIE. Le Poyet ; tél.
04.73.82.37.17. Ouverte de 8 h 30 à
12 h et de 13 h 30 à 17 h 30.
REFUGE LAASSI. La Planche, tél.
04.73.82.94.90.

LOISIRS
PISCINE MUNICIPALE. Route du Puy ;
tél. 04.73.82.14.23. Ouverte de 12 h
à 13 h 30 et de 17 h 30 à 20 h.

CENTRE VTT. La Gare, tél.
04.73.82.00.04.
CENTRE OMNISPORTS. Le Coral, tél.
04.73.82.95.32.
MOULIN RICHARD-DE-BAS. Tél.
04.73.82.03.11. Ouvert tous les jours
de 9 h 30 à 12 h 30 et de 14 h
à 18 h.
MAISON DE LA FOURME. Tél.
04.73.82.49.23, ouverte de 10 h
à 12 h 30 et de 14 h à 18 h.
MUS’ÉNERGIE. Tél. 04.73.82.60.42,
fermé.
TENNIS. Stade municipal, avenue
du Docteur-Chassaing ; tél.
04.73.82.32.16.
MÉDIATHÈQUE. Alexandre-Vialatte,
7 rue Blaise-Pascal ; tél.
04.73.82.79.85 ; ouverte de 10 h
à 18 h 30.

OFFICE DE TOURISME. 4 place de
l’Hôtel-de-Ville ; tél. 04.73.82.61.90 ;
ouvert de 10 h à 12 h et de 14 h
à 17 h.
MANUFACTURE D’IMAGES. Du mardi
au samedi, de 10 h à 12 h
et de 14 h à 18 h.

CINÉMA
LA FAÇADE. Rue Blaise-Pascal, tél.
04.73.82.35.73.
« LES INCOGNITOS ». De Nick Bruno,
Troy Quane, avec Daniel Lobé, Julien
Crampon, Barbara Beretta. Séance
à 15 h.
« DOCTEUR ? ». De Tristan Séguéla,
avec Michel Blanc, Hakim Jemili,
Solène Rigot. Séance à 20 h 30.

AMBERT LIVRADOIS FOREZ■ Des actions identifiées dans le cadre du projet de territoire et de nouvelles initiatives

« On est au début de quelque chose »

François Jaulhac
francois.jaulhac@centrefrance.com

C omme dans une série sur
une plateforme de strea­
ming, les Pep’s d’Ambert
Livradois Forez (ALF) at­

taquent leur troisième saison en
2020. Pep’s pour personnes à
énergie positive et solidaire, du
nom de la démarche portée par
la communauté de communes
dans le cadre de son projet de
territoire.

1 Plus de 200.000 vues pour les
vidéos. D’abord avec un re­

gard sur 2019 et le casting orga­
nisé en mai afin de réaliser des
vidéos humoristiques visant à
s’attaquer aux préjugés : « Cin­
quante personnes sur deux
jours ont répondu, explique
Gaëlle Goigoux, directrice de la
communication d’ALF. Nous
sommes vraiment satisfaits de
la réponse des habitants du ter­
ritoire ». Les six vidéos postées
sur les réseaux sociaux ont ainsi
réalisé plus de 200.000 vues, en­
traînant aussi une augmenta­
tion des mentions « J’aime » de
+ 614 sur la page Facebook des
« Pep’s Ambert Livradois Forez ».
Le tout avec des retours en
commentaires positifs dans
l’ensemble.

Apéros pep’s, webradio
ou concours photo

2 De nouveaux événements pré-
vus en 2020. De quoi s’inter­

roger sur la communication à
mettre désormais en place :
« Les canaux habituels ne pas­
sent plus pour toucher de nou­
veaux publics », constate Johan
Rougeron, directeur général des
services adjoint d’ALF. D’où de
nouveaux événements à atten­
dre en 2020, tout aussi nova­
teurs. « On est sur une campa­
gne au long cours, autour du
projet de territoire », poursuit­il.
Trois fois par an, des “Apéros
Pep’s” sont envisagés « afin de
donner la parole aux personnes
qui font vivre le territoire » mais
donner aussi l’occasion à tous
de se rencontrer, avec un événe­
ment de type pièce de théâtre
ou concert en toile de fond.

Sont aussi imaginés un con­
cours photos « avec davantage
de photographes cette année »,
entre juin et septembre ; la mise
en place de “success stories”
avec des portraits d’entrepre­
neurs du territoire sous forme
de vidéos et photos sur les ré­
seaux sociaux ; faire vivre la we­
bradio d’ALF, peut­être avec des
écoles du territoire, dans la li­
gnée du travail mené l’an der­
nier avec le collège de Saint­An­
thème ou la poursuite de la
tournée de l’exposition photos
Paysages partagés.

3 138 actions identifiées. En
parallèle de cette démarche

Pep’s, ALF va aussi passer à une
étape concrète de son projet de
territoire, voté le 29 octobre
dernier, après 3 ans de travail.
Une véritable feuille de route,
unique dans le Puy­de­Dôme
qu i a pe rmis d’ iden t i f i e r
138 actions. Parmi elles, l’exécu­
tif s’est donné 12 priorités à me­
ner pour la fin de mandat.
« Aujourd’hui, on est au début
de quelque chose », estime Jo­
han Rougeron.

Au premier rang, l’offre de
santé, et « penser l’offre de
soins sur l’ensemble du territoi­
re d’ALF en travaillant en réseau
avec les professionnels de san­
té ». Ensuite, le déploiement du
numérique avec, par exemple,
l’expérimentation d’un pro­
gramme intercommunal cible
de déploiement internet ou de
téléphonie 4G.

138 actions
identifiées
et 12 priorités à
mener d’ici la fin
de mandat

L’abattoir d’Ambert avec le
transfert de la compétence au
1er janvier 2021 « avec tout un
enjeu de communication et
d’amélioration ». Le tourisme
avec le passage à un « accueil
de territoire » ou le développe­
ment autour de trois filières :
randonnées, vélo et bases de
loisirs. L’enfance­jeunesse avec

par exemple des expérimenta­
tions à Saint­Anthème (micro­
crèche) et à Saint­Germain­
l’Herm (lieu d’accueil enfant
parent). La gestion des déchets
et notamment la mise en place
du schéma local de gestion des
déchets organiques. Les écono­
mies d’énergie et par exemple
la production d’énergies renou­
velables ou la promotion du té­
létravail.

Une stratégie commerciale
en centre-bourg
Le développement économi­

que avec la constitution de ré­
serves foncières ou encore
l’écriture d’une stratégie com­
merciale en centre­bourg. L’ha­
bitat et le déploiement de
l’OPAH­Ru à Ambert, d’un PIG
(Programme d’intérêt général)
sur le territoire ou d’un guichet
unique. Les maisons rurales ou
des services avec la nécessité
« de remettre des services à
proximité des personnes », voire
d’en faire des tiers­lieux. L’ins­
tallation agricole, et l’idée d’ac­
compagner les agriculteurs dans
le processus de reprise, dans le
cadre familial ou hors­cadre.

4 « Développer une vraie image
du territoire » Enfin, la dou­

zième priorité identifiée sera la
communication. « Il y a toute
une image à construire », expo­
se Gaëlle Goigoux, avec une
stratégie plus volontar iste.
D’abord sur les réseaux sociaux,
avec les blogueurs, influen­
ceurs ; ensuite, dans le renforce­
ment des relations presse ou
l’écriture d’une stratégie propre
à ALF avec l’accompagnement
d’une agence de communica­
tion. « On ne va pas refaire le
travail déjà effectué par le Parc
naturel régional Livradois­Forez
ou la Maison du tourisme, mais
être cohérent avec les démar­
ches entreprises. Il faut déve­
lopper une vraie image du ter­
ritoire », achève la directrice de
la communication. Et faire de
ces trois épisodes, le prélude
d’une série à succès. ■

èè Calendrier. Sur les 138 actions
identifiées, 27 % devraient débuter en 2020
(37 fiches) ; 14 % des actions sont prévues à
partir de 2021-2022 (19 fiches). 59 % des
actions sont en cours ou ont débuté en 2019.

Si vous êtes familier des
réseaux sociaux, vous avez
sans doute croisé l’une
des six vidéos des Pep’s
d’Ambert Livradois Forez.
Mais plus qu’un coup
d’essai, c’est une véritable
stratégie qui va continuer
de s’écrire en 2020.

VIDÉOS VIRALES. Les six vidéos postées sur les réseaux sociaux ont réalisé plus de 200.000 vues au total. Fin décembre, l’épisode 1 cumulait ainsi 43.757 vues
et 1.557 clics sur la publication ; 40.982 vues pour l’épisode 2 et 639 clics. PHOTO D’ARCHIVE

À L’AFFICHE DE « LA FAÇADE »
LES INCOGNITOS. De Nick Bruno, Troy Quane. Le super
espion Lance Sterling et le scientifique Walter Bec­
kett ont des personnalités radicalement opposées…
DOCTEUR ? De Tristan Séguéla. C’est le soir de Noël.
Les Parisiens les plus chanceux se préparent à dé­
baller leurs cadeaux en famille…
LE MEILLEUR RESTE À VENIR. De Matthieu Delaporte,
Alexandre De La Patellière. Deux amis d’enfance,
chacun persuadé que l’autre n’a plus que quelques
mois à vivre, décident de rattraper le temps perdu...
LA SAINTE FAMILLE. De Louis-Do de Lencque-
saing. Jean, universitaire réputé, se retrouve minis­
tre de la famille, alors même qu’il est perdu dans
les événements qui secouent la sienne… ■
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